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INTRODUCTION 

La presente etude analyse les ccnditions de production, d'utilisation et 
de coanercialisation des machines-outils en Amerique latine, nota11111ent pour ce 
qui e&t des systemes flexibles automatises. 

L'etude se subdivise en quatre parties. La premiere presente dans leurs 
grandes lignes la fabrication de; machines-outils et !'organisation de cette 
industrie dans certains pays d'Amerique latine; la deuxieme dresse un tableau 
des grands principes adoptes par cette industrie dans la region; la troisieme 
examine l'evolution technologique de l'industrie, notannent pour ce qui est de 
!'expansion des systemes flexibles automatises dans l'industrie 
manufacturiere, de la fabrication des equipements correspondants et des 
incidences de !'utilisation de ce genre de systemes flexibles ainsi que des 
nouvelles formes d'organisation qui en decoulent pour la fabrication 
proprement dite des machines-outils. La derniere partie enfin considere les 
grands problemes qui se posent a l'industrie dans le coaaerce international. 

Le present rapport Se fonde Sur de recentes etudes de cas nationales OU 
regionales dont certaines d'aili-.urs ont ete specialement realisecs pour 
l'ONUDI. 

Les auteurs tiennent a remercier Edson Peterli Guimaraes de sa 
collaboration a la redaction de la quatrieme partie du rapport, la 
responsabilite de toute erreur ou omission n'incombant qu'a eux seuls. 

I. LA PRODUCTION DE MACRINES-OUTILS GENERALI TES 

I.I La production de machines-outils 

L'Amerique latine dont la productior dans ce domaine est en valeur 
inferieure aux 2 % du total atteint au plan mondial en 1988, ne contribue que 
marginalement a la production mondiale de machines-outils. Cette contribution 
est nettement inferieure a celle de l'industrie manufacturiere de cette meme 
region. 

La fabrication de machines-outils dans la region est essentiellement l~ 
fait du Bresil dont la production, en 1988, a ete 10 fois superieure en valeur 
a celle de !'Argentine qui, pour cette industrie, se place en deuxieme 
position. Selon les e~timations de !'Association bresilienne de fabricants de 
machines-outils (ABIHAQ) quelque 34 000 unites d'une valeur totale de 
536 millions de dollars des Etats-Unis ont ete fabriquees en 1988. Les 
chiffres relatifs au Bresil que reprend Chudnovsky en se referent a !'American 
Machinist (1990) sont de 10 % environ inferieurs a ceux de l'ABIMAQ. Cette 
difference toutefois ne presente guere d'interet vu les fluctuations des taux 
d~ change et differentes autres diaparites des criteres d'evaluation. 

S'agissant de !'Argentine, Chudnovski (1990) estime que la production 
totale du pays s'est en 1988 elevee a 5 600 unites, soit une valeur globale de 
48 millions de dollars. L'Association argentine des fabricants de 
machines-outils (AAFMRA), pour aa part, evalue cette production a 2 700 unites 
et 42 millions de dollars alors que !'American Machinist la situe a 
38 millions de dollars. S'agisaant du Mexique, deuxieme grand producteur de 
le region, les donnees de Humbert (1989) fixent le resultat a un millier 
d'unites par an, soit une valeur d'environ 18 millions de dollars selon 
!'American Machinist. 
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Tableau l 

Production. exportations et impor~4t~MJr de machines-outils 
daos divers pasy d'Aa!Crigue latine en 1988 

(en millions de dollars EU et milliers d'\Dlites) 

PAYS 
PRODUCTION 

VALEUR HOMBRE 
EXPORTATIONS 

VALEUR 
IMPORTA"rIONS 

'.'Ai.EUR 
IMP.ICONS. 

l 
EXP./PROD. 

l 

Bresil 
Argentine 
Mexique 
Perou 

536 
49 
18 
0,8 

34,5 
5,6 
1 
0,17 

40,0 
32,6 
2,5 
0,03 

Sources Bresil - ABIMAQ (1989) 
Argentine - Chudnovsky (1990) 

163,8 
44,6 

240,0 
11,2 

24,8 
73,1 
93,9 
93,3 

Mexique - Valeurs. American Machinist dans Cbudnovsky (1990) 
Nombre d'unite~ fabriquees - Humbert 1989 

Perru - Gonzalez Roda (1990) 

Des differences an~logues apparaissent dans le nombre d'employes. 
En 1987, l'industrie bresilienne de la machine-outil employait quelque 

7,5 
67 ,0 
13,9 
3,3 

20 000 personnes, ces effectifs etant respectivement de moins de 2 000 en 
Argentine et d'environ 300 au Mexique (donnees respectivenent fournies par 
ABIMAQ 1989, Chudnovski 1990 et Humbert 1989). 

Dans les autres pays d'Amerique latinP, la fabrication de machines-outils 
est encore plus faible. C'est ainsi par exemple qu'entre 1985 et 1988, le 
Perou n'en a fabrique que 418, soit pour la derniere des annees considerees 
une valeur d'environ 830 000 dollars. Cette production qui correspond 
davantage au montage d'equipements importes qu'a une fabrication proprement 
dite n'emploie que quelque 300 travailleurs (Gonzalez Roda, 1990). En 
Colombie, on comptait en 1982 une quinzaine de fabricants de machines-outils 
qui, dans la moitie des cas, produisaiei-at au~si d'autres biens d'equipement et 
employaient a cet effet quelque 500 pereonnes (Chudnovsky, 1990). lo Bolivie, 
la fabrication de machines non electriques qui n'est l'activite exclusive 
d'aucune entreprise, a, en 1986, tout au plus represente 6 millions de dollars 
(Gonzalez Ronda, 1990). 

La difference entre l'industrie bresilienne de la machine-outil et ses 
homologues d'autres pays d'Amerique latine est de loin plus marquee que celle 
qui caracterise leurs produits respectifs; il faut voir la la manifestation de 
la strategie qu'a retenue le Bresil pour son industrialisation et qu; accorde 
une priorite relativement plus Hevee a la fabl"ication locale de biens 
d 'equipement. 

Au cours des 10 dernieres annees, l'industrie regionale de la 
machine-outil a ete fortement freinee. C'est ainsi que, par rapport a 1979, 
epoque a laquelle le Bresil avait fabrique plur. de 70 000 machines, la 
production est aujourd'hui reduite de moitie. En Argentine ou la chute 
numerique de la production remonte au milieu des annees 70, quatre fois plus 
de machines ont ete fabriquees en 1973 qu'en 1988. On ne dispose d'aucune 
precision sur le nombrc d'unites fabriquees au Mexiq•Je mais la valeur chiffree 
de la modeste producti.on de 1981 est superieure d 'un tie::'& a celle de 1988 
(Humbert, 1989). 
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s•agissant du type de machines fabriquees. on constatera a l'examen du 
tableau 2 ci-apres que la production bresilienne de machines-outils operant 
par enlevenent du metal est proportionnellement identique a la moyenne 
mondiale (77 t de la valeur de la production). Le Mexique met davantage 
l'accent sur la fabrication d'appareils de ce genre qui representent 83 1 de 
l'equipement fabrique sur place (Humbert, 1989). En Argentine d'autre part, 
la part des machines operant par enlevement de matiere, qui en 1988, ne s'est 
elevee qu'a 71 i. n'atteint pas la moyenne lll<>ndiale. 

Iableau 2 

Production de machines=0utils en AaH!rigue latine 
PA!:. type d'appareils (enlevement de matiere/deformation du metal) 
(nombre d'unites, valeur et pourcentage du total de la production) 

Pays 

Bresil 
Argentine 
Mexique 
Perou 
Mon de 

Sources 

Ci:n.1p~ 1:h1 metal 
An nee Nombre % Valeur 

1988 30 717 89 4l4 
1987 n.d. n.d. 27 
1986 n.d. n.d. 15 
1988 212 51 389 
1987 n.d. n.d. 29 009 

Bresil - ABIMAQ (1989) 
Mexique - Humbert (1989) 
Argentine - Chudnovsky (1990) 
Perou - Gonzalez Roda (1990) 

Fa~QDDAI~ 
% Nombre % 

77 3 737 11 
71 n.d. n.d. 
83 n.d. n.d. 
47 206 49 
77 n.d. n.d. 

Monde - American Machinist dans Chudnovsky (1990) 

dJ.1 metal 
Vrleur 

122 
11 

3 
430 

9 038 

'% 

23 
29 
17 
52 
:.:.3 

L'irruption de la microelectronique dans l'industrie de la machine-outil 
a conduit a une veritable revolution technologique. L'emploi de controles 
numeriques a COlllDence a largement Se repandre dans le courant des annees 70 et 
au Japon, en 1988, la machine-outil a controle numerique (MOCN) a represente 
plus de 70 t du total de la valeur de la production de l'industrie concernee. 
Tout en etant quelque peu inferieure, cette meme production dans d'autres pays 
avances a quand meme depasse 50 t de la valeur totale de la production 
(Chaponniere, 1990). 

En Amerique latine, la fabrication de MOCN est essentiellement assuree 
par le Bresil qui en produit quelque 1000 unites par an - soit pres de 10 fois 
plus que !'Argentine, autre grand producteur regional. Au Mexique, cinq MOCN 
seulement ont ete fabriquees en d~ux ans, lea autres pays de la region ne 
semblent de toute evidence pas produire d'equipements de ce genre. La 
production de MOCN dans la region consiste essentiellement en appareils 
operant par enlevement de matiere - tours notannent - et dana une moindre 
mesure, en centres d'usinage et machines a fraiser. 

La part des MOCN dans la valeur de la production de l'industrie 
bresilienne qui s'est elevee 8 38 t entre 1986 et 1988 et 8 42 t l'annee 
derniere, se rapproche des valeurs en~egistrees dans lea pays avances. Cea 
resultatR neanmoins &Ont probablement tres influences par le peu de complexite 
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des machines ainsi produites et par leur cout eleve. S'agissant du nombre 
d'unites fabriquees, les MOCN a vrai dire, ne representaient qu'environ 3 1 du 
total de la production rle machines-outils entre 1986 et 1988, ainsi que le 
confirme le tableau 3. 

Annee 

1986 
1987 
1988 
1986/88 

1986 
1987 
1988 
1986/88 

S~:n.110:,H 

Tableau 3 

Production totale de machines=outils et de MQCN au Bresil 
et en Arcentine entre 1986 et 1988 

(nombre d'unites et valeur en milliong de dollars) 

Nombr;:1: d'unit~& Yal1:!.l1: 
Total MO MOCN 1 Total MO MOCN 

Bresil 

28 701 833 2,9 552 187 
29 871 1 018 3,4 523 197 
34 454 742 2,1 536 223 
87 527 2 593 2,9 1 611 607 

Argentine 

4 410 34 0,8 33,0 3,3 
5 360 100 1,9 39,9 10,2 
5 639 96 1,7 48,6 11,9 

15 409 230 1,5 121,5 25,4 

Bresil - Chiffres relatifs aux machines-outils ABIMAQ 
Chiffres relatif s aux MOCN : SOBRACON 

Argentine - Chudnovsky 1990 

33,9 
37,7 
41,6 
37,7 

10,0 
27,3 
24,5 
20,9 

En Argentine. les MOCN ont, entre 1986 et 1988, represente le quart de 
valeur de la production globale de machines-outils et 1,5 1 de leur nombre 
(voir tableau 3). La hausse enregistree depuis 1986 est toutefois digne 
d'interet. 

la 

Les appareils a COlllll8nde numer1que par calculateurs (CNC) t utilises au 
Bresil, sont de fabrication locale, alors qu'en Argentine ils sont importes. 
Pour acceder au marche bresilien tout en respectant les dispositions de 
l'Accord d'integration conclu entre les deux pays, les entreprises argentines 
achetent souvent des CNC de fabrication bresilienne en depit de leur cout 
eleve (voir ci-apres). 

L'enorme difference qu'accuse la production de machines-outils 
bresilienne par rapport a celle des autres pays de la region trouve sea 
origines dans la strategie de promotion de la substitution 1e1 importation• 
qu'a adoptee ce pays. Ce processus a ete tellement pousse qu'au milieu des 
annees 80, 10 1 t~ut au plus de la COnSOlllll8tion apparente de macbine1-outils y 
dependait des importations. Bien que celles-ci aient quadruple en valeur 
entre 1985 et 1988, elles n'ont au coura de la derniere des annee1 con1iderees 
represente qu'environ 25 % de la consomn~tion apparente, ce qui est de loin 
inferieur a la moyenne mondiale e1timee a 41 i (voir tableau 1). 
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Cette evaluation de la part de la consoaaation apparente du Bresil qui 
correspond aux importations se fonde sur des donnees obtenues de t•ABIMAQ et 
de la CACEX (ABIMAQ, 1989). Partant de renseignements publies par !'American 
Machinist, Chudnovsky (1990), on estime a 8,8 1 la part des importations 
entrant dans la consOlllDation apparente. Son calcul resulte du fait que la 
revue en question n•evalue qu•a 40 millions de dollars les importations de 
machines-outils, soit moins du quart de la valeur indiquee par la CACEX 
(163 millions de dollars). Les chiffres .. mondiaux .. ~orrespondent a l'activite 
des 36 grands producteurs cites par l'American Machinist. 

Par opposition a la situation du Bresil OU l'approvisionnement en 
machines-outils ~st essentiellement assure sur place, la consoamation 
apparente de ces memes appareils en Argentine et au Mexique est etroitement 
liee aux importations qui ont respectivement atteint 74 1 et 94 1. Au Perou, 
ces memes chiffres sont de 94 1 (Gonzalez Roda, 1990) (voir tableau 1). 

Dans la plupart des pays d'Amerique latine, la fabrication de 
machines-outils est essentiellement axee dans le marche local. Au Bresil, 
bien que la valeur des exportations soit passee de 28 a 40 millions de dollars 
entre 1985 et 1988, celles-ci ne correspondent toujours qu'a 7,5 1 du total de 
la production. Au Mexique, ce chiffre a atteint 14 1 en 1988, alors qu•au 
Perou il n'a pas depasse les 3,3 1. L'exception majeure est l'Argentine ou en 
1988 les exportations de machines de ce genre ont correspondu a 67 1 de la 
r~oduction, pourcentage de loin superieur a la moyenne internationale de 45 1 
(Chudnovski, 1990) (voir tableau 1). Ainsi qu'il sera precise de maniere plus 
detaillee au chapitre IV, ces exportations ont essentiellement rapport a des 
echanges intra-regionaux. 

Les donnees qui precedent confirment la faiblesse du developpement de 
l'industrie de machines-outils dans les pays d•Amerique latine, excepte le 
Bresil. Cette faiblesse, qui constitue ainsi que l'ont fait remarquer de 
nombreux auteur& (par exemple, Fajnzylber, 1983) une particularite des 
conditions d'industrialisation de la region, a nettement empire au cours des 
10 dernieres an~ees pour deux raisons d'ordre different. 

D'une part, la crise economique qui, au plan national, a conduit a une 
nette reduction des taux d'investissement et a des politiques d'ajustement du 
c011111erce exterieur caracterisees par une liberalisation des importations - ces 
dewc facteurs ayant d'ailleurs des effets cumulatifs - ce qui a eu pour 
consequences non seulement une chute de la demande de machines-outils mais 
aussi, lors~ue celle-ci existait, la possibilite de la satisfaire a partir 
d'importations. C'est not&11111ent ce qui s'est passe dans le cas de l'Argentine. 

Subie simultanement dans toute la region, la crise economique a touche 
les fabricant~ latino-americains de machines-outils tant sur leurs marches 
nationaux que sur leurs grands marches d'exportation avec toutes :~s 
repercussions negatives que l'on peut imaginer. 

D'autre part, la veritable revolution technologique qu'ont entrdine au 
plan international pour l'industrie de la machine-outil les applications de la 
micro-electronique. En Amerique latine, cette evolution technologique a ete 
retardee tant par un repli general du marche regional qui decourage les 
investissements dans de nouvelle& technologies que par !'absence au plan 
regional d'un complexe electronique et d'un reseau scientifique et 
technologique suffisannent proches des fabricants de machines-outils pour leur 
f ournir les moyens voulus pour transformer leur base technique. La faiblesse 
de la capacite de production s'est de ce fait l:ouvee a~gravee par un ecart 
technologique grandissant entre l'industrie latino-amerlcaine de la 
machine-outil et ses concurrents internationaux. 
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Le Bresil fait quelque peu exception dans ce domain~. En effet, dans ce 
pays qui, ainsi que nous l'avons vu, s'attribue probablement plus de 80 l de 
la production latino-americaine de machines-outils, le ~rocessus de 
substitution des importations au cours de la deuxieme moitie des annees 70 a 
ete etendu a cette branche de l'industrie des biens d'equipement comme a 
d'autres encore, l'objectif etant de surmonter les contraintes inherentes ace 
type d'industrialisation. 

Le processus de substitution des importations a ainsi ete etendu a la 
fourniture de pieces detachees et d'organes en recourant d'une maniere 
generale a une integration verticale a rebours des fabricants de 
machines-outils. Les repercussions de cette maniere d'operer ont pour 
l'industrie bresilienne de la machine-outil ete d'\Dle part, la mediocrite du 
developpement du reseau de fournisseurs specialises independants qui fait la 
force des pays avances et, d'autre part, !'absence d'echanges de 
sous-traitance entre fabricants (Chaponniere, 1990). 

Le niveau d'integration atteint par l'industrie bresilienne de la 
machine-outil a pour avantage evident la mise en place d'une capacite locale 
de production echappant aux mesures restrictives concernant les devises 
fortes, ce qui satisfait a l'un des objectifs des politiques de substitution 
des importations. La maniere selon laquelle cette integration a ete realisee 
presente toutefois l'inconvenient d'une reduction des economies statiques et 
dynamiques d'echelle et une limitation des effets synergiques et des 
possibilites d'acquisition d~ connaissances qui caracterisent les systemes 
industriels pouvant s'appuyer sur une repartition et une specialisation 
meilleures de la main-d'oeuvre. 

Au cours des annees 80, l'ajustement macro4!conomique et la reduction des 
taux d'investissement, qui tendent normalement a conduire a la recession, ont 
eu de moins graves repercussions au Bresil que dans le reste de la region. 
Aussi, l'industrie bresilienne de la machine-outil, bien que touchee par la 
crise, a-t-elle pu maintenir le niveau d'activite voulu pour assurer sa sur~ie. 

Simultanement, le Gouvernement bresilien s'est efforce de faire face au 
defi que soulevait la revolution technologique dans l'industrie de la 
machine-outil en instaurant a partir de ses reserves conaerciales les 
conditions voulues pour concevoir et fa~riquer sur place les composants 
micro-electroniques de comaande. Cette politique a eu des effets assez 
opposes : si d'une part, elle a favorise la creation d'un important element 
d'un complexe electronique etroitement lie a l'industrie de la machine-outil, 
elle a, d'autre part, entraine une hausse sensible du cout des produits de 
cette deuxieme industrie, ce qui en a limite les ventes sur le marche national 
et la competitivite sur le marche international. 

En d'autres termes, alors que l'industrie de la machine-outil dans la 
plupart des pays d'Amerique latine en est encore en principe a la phase de la 
mise en place ou de la modernisation (conne en Argentine, par exemple), elle 
traverse actuellement au Bresil une periode de maturation qui implique une 
crise d'adaptation a de nouvelle& conceptions techniques. 

I.2 Oraanisation de l'industrie de la macbine-outil 

On peut au Bresil distinguer, en fonction ~u type d'appareils fabriques 
et de l'origine des capitaux investis, trcis grands groupes de fabricants de 
machines-outils. Le premier se compose d'une douzaine environ de filiales de 
socit~tes etrangeres moyennes et grandes - allemandes pour la plupart - qui ont 
ete attirees par le marche national bresilien, notan111ent celui de l'industrie 
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automobile. Bien que leur implantation au Bresil se soit generalement 
traduite par une presence sur le marche latino-americain, leurs exportations 
vers cette region ont ete relativement limitees. Elles fabriquent des 
systemes automatises de transfert, des machines de fabrication speciale, des 
tours et des aleseuses a coanandes numeriques, des centres d'usinage et des 
presses a haut rendement. 

Ces entreprises qui exploitent des plans et des techniques de fabrication 
mis a leur disposition par leurs societes meres se sont recenment trouvees 
dans !'obligation d'accroitre leur potentiel technique local afin d'adapter 
leur production de maniere a satisf aire la demande locale en composants 
electroniques et nota11111ent en systemes automatises a COllll:3ndes numeriques. 
Une de ces societes a conclu un contrat exclusif de fabricant d'equipement 
d'origine avec un des producteurs locaux de conmandes numeriques (CN). Leurs 
principaux marches sont l'industrie automobile (monteurs et fabricants de 
pieces detachees), !'aviation et le reste de l'industrie de la machine-outil. 

Le deuxieme groupe se compose de grandes societes a capitaux bresiliens, 
soit dans ce cas egalement une dizaine d'entreprises grandes et moyennes. 
C'est a lui qu'appartient de fait la plus grande entreprise bresilienne du 
secteur qui, avec une production annuelle de plus de 3 000 unites, des ventes 
de plus de 40 millions de dollar~ et plus de 2 000 employes peut, conformement 
aux normes internationales, etre consideree comne un grand producteur. 
Contrairement aux entreprises du premier gr~upe toutefois, la plupart de ces 
grandes entreprises nationales consacrent leurs operations a la production de 
machines-outils de type classique et ne se sont que receument lancees dans la 
fabrication de machines a coanandes numeriques. 11 est interessant ~e noter a 
ce propos que la plus grande d'entre elles fabrique des conmandes numeriques 
pour ses propres besoins. 

Les entreprises appartenant a ce groupe appliquent au plan technologique 
des strategies qui combinent !'exploitation de leurs propres capacites dP. 
conception et de fabrication a lUl recours a des techniques etrangeres 
importees au titre d'accords de licence, not8111Dent pour ce qui est de la 
creation de machines plus complexes. Alors que leur potentiel technologique 
interne decoule a l'origine d'activites de reproduction et d'adaptation, ces 
entreprises tendent aujourd'hui a en venir a une systematisation de leurs 
operations de recherche et de developpement qu'eJles confient a des services 
specialises. La plus remarquable d'entre elles est la tres grande entreprise 
precedennent citee qui s'appuie sur un centre specialise de R-D et de 
formation et reserve a ces activites 5 % environ de ses revenus, pourcentage 
considerable meme au plan international. 

Le troisieme groupe enfin se compose de quelque 80 petites et moyennes 
entreprises a capitaux bresiliens, qui emploient chacune moi~s de 500 ouvriers 
et fabriquent des machines universelles classiques. Selon toute probabilite, 
ce sont elles qui ont le plus souffert de la crise recente au niveau de ieur 
vente et de leur potenticl technologique et il leur est difficile de se 
renflouer meme en entreprenant la fabrication de MOCN. 

C'est aux deux premiers groupes d'entreprises qu'est revenu 44 i du total 
de la production de l'industrie concernee en 1985. Ce• chiffres devraient 
proportionnellement etre encore plus eleves si l'on ne considere que le& cinq 
principaux fabricants (dont trois filiales de societes allemandes), vu qu'en 
valeur le tiers de la production induetrielle leur revient (Erber, 1989). 



- 10 -

En Argentine, Chudnovski et Groisman (1987) ont, en fonction de leurs 
ventes et de leur niveau technologique, distingue quatre grands groupes 
d'entreprises. Le premier comprend trois entreprises qui traditionnellement 
ont fabrique des machines-outils a commande numerique (MOCN), notanwent des 
tours, des aleseuses et des centres d'usinage. Elles exploitent des 
technologies importees au titre de licences et utilisent des elements 
electroniques importes, leur experience neanmoins leur a permis d'acquerir de 
solides aptitudes en matiere de conception. L'une de ces entreprises a etabli 
ac Bresil une f iliale qui fabrique des machines specialisees et assure la 
vente de ses MOCN. 

Le second groupe reunit lui-aussi trois entreprises qui f abriquent des 
machines operant par deformation (presses, notanment) et deux fabricants de 
tours, dont l'un produit des machines speciales. Ces deux dernieres 
entreprises ont de temps a autre fabrique des tours a co11111ande numerique. Le 
troisieme groupe se compose d'une trentaine d'entreprises qui, petites pour la 
plupart, ont toutes vu leur production et leur potentiel techniques fortement 
affectes par la crise. Le dernier groupe enfin se compose de plusieurs 
petites entreprises qui assurent essentiellement la sous-traitance pour des 
operations relativement simples ou des travaux d'atelier et ne disposent que 
d'un equipement et de moyens techniques extremement limites. 

Selo.1 les memes auteurs, il ressort du recensement de 1984 que les quatre 
plus grandes entreprises se sont attribuees le tiers de la valeur de la 
production industrielle. Cette concentration est encore plus forte toutefois 
au niveau des produits speciaux, notamnent les plus complexes. C'est ainsi 
qu'en 1986, d~ux des 12 entreprises ont assure 57 1 du total de la production 
de tours ordinaires, et 90 1 de la fabrication de tours a COlllllande numerique. 
Le cas extreme est celui des centres d'usinage qui ne sont fabriques que par 
une entreprise. 

En depit de ses forts degres de concentration, l'industrie argentine se 
compose de petites et moyennes entreprises dont les plus grandes n'emploient 
pas plus de 200 ouvriers chacune (Chudnovski, 1990). 

Au Mexique, Humbert (1989) fait etat en 1985 de 13 producteurs dont sept 
fabriquent des machines travaillant par enlevement de matiere. Leur nombre a 
depuis diminue. Pour les tours et les aleseuses, il n'en reste que quatre, 
dont l'un fabri1ue des machines equipees de COlllll8ndes numeriques par 
calculateur. Le total de la production s'est eleve a cinq unites en 
1988-1989. Les entreprises mexicaines soot petites, leur importance peut 
entre autres etre determinee en fonction du nombre d'emplois qu'elles creent 
l'une a 12 employes, deux ~utres en ont 85 chacwie, la plus importante en 
compte 112 (ibid.). On constatera toutefois que la premiere de ces 
entreprises, en depit de la categorie a la~uelle elle appartient, est la seule 
a fabriquer des machines-outils a conmande numerique. 

La plus importante de ces quatre entreprises, ainsi que l'une des 
entreprises moyennes operent a partir de capitaux locaux. L'autre entreprise 
moyenne est la filiale d'une societe etrangere et la plus petite est une 
coentreprise dont le capital est 8 51 1 mexicain. La plus grande des 
entr.eprises est la seule a exploiter des techniques locales, lcs autres 
dependent toutes de techniques importees. On constatera toutefois que les 
fournisseurs d~ techniques etrangeres ne semblent pas etre des so~ietes 
operant aux frontieres de l'industrie. 
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Au Perou, huit seulement des 20 entreprises opt:rant en tant que 
fabricants et/ou monteurs d'equipements importes fonctionnent en permaner.~e. 
L'une d'entre elles est une petite entreprise qui fabrique des tours de 
bijouterie en exploitant des techniqu~s nationales, les autres sont des 
entreprises moyennes qui fabriquent des presses (six), des aleseuses (deux) et 
des tours a tourelle revolver OU des tours paralleles (une). Le potentiel 
technologique local semble etre particulierement developpe dans le cas des 
presses. C'est ainsi que trois des fabrican~s peruviens font appel a des 
techniques locales, alors que deux les importent (l'un d'entre eux n'a p~s 
fourni de renseignements). Tours et aleseuses sont fabriques a partir de 
techniques importees, et il convient de noter a ce sujet le role des 
entreprises bresiliennes qui fournissent des techniques de fabrication de 
tours et de presses et celui des entreprises argentines qui en font de meme 
pour les alese•1ses (Gonzalez Roda, 1990). 

Trois des 15 entreprises qui f abriquaient des machines-outils en Colombie 
en 1982 exploitaient des technologies importees obtenues dans le cadre 
d'accords de licence et les 10 autres avaient con~u sur place leurs produits a 
partir de ~eproduction et d'adaptation (Chudnovsky, 1990). 

L'un des pires exemples de developpement de l'industrie de la 
machine-outil en Amerique latine est probablement celui de la Bolivie. Si 
l'on en croit les renseignements fournis par Gonzalez Roda (1990), en effet, 
elle ne semble, dans ce pays, etre l'activite d'aucune entreprisc distincte, 
sinon peut-etre pour certains travaux de reparation. La plupart des 
machines-outils utilisees dans le pays se trouvent soit dans les grandes 
entreprises d'Etat (chemins de fer, mines) soit dans les grandes entreprises 
industrielles et minieces privees. 

Il est probable que les autres pays de la region, en fonction de leurs 
nive~ux de developpement, se situent puur la plupart entre le Perou et la 
Bolivie. 

II. POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Le caractere heterogene du developpement de l'industrie des 
machines-outils en Amerique latine est etroitement lie au type de politique 
adopte par les gouvernements des divers pays de la region. On distingue en 
Amerique latine trois types de ?Olitique industrielle. 

La premiere de ces categories, qui s'applique au Bresil, reflete les 
objectif $ que les autorites se sont fixes et qui consistent a docer le pays 
d'une industrie complete des machines-outils. La deuxieme categorie 
correspond aux cas du Mexique et de !'Argentine, ou une politique de 
substitution des importations fondee sur la protection du marche interieur a 
ete abandonnee au profit d'une politique de liberalisation des importations. 
Enfin, la politique suivie dans le troiseme cas, qui s'ap~1ique semble-t-il 
aux autres pays de la region, n'accorde q~'une faible protection a la 
production locale et encourage les importations soit de machines pretes a 
l'emploi, soit de pieces et de composants a assembler. 

Ces trois types de politique comportent des avantages et des 
inconvenients qui different selon le cas. Dans le cas du Bresil, on a fait 
appel a toute une garm1e d'instrumcnts de politique utilises Je deux manieres 
qui sont complementaires. D'une part, la protection contre les importations a 
ete assuree aux producteurs locaux par le biais not811111ent de !'adoption de 
dispositions autres que les barrieres douanieres, qui se ref letent tout 
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particulierement dans la loi de similarite et dans !'adoption d'une politique 
de budgetisation en devises fortes entreprise par entreprise. D'autre part, 
diverses mesures ont ete prises pour encourager la creation et le 
developpement de fabriques de machines-outils dans le pays, en particulier a 
!'initiative d'institutions de credit officielles. Des lignes de credit, dans 
bien des cas accordees a un taux d'interet reel subventionne, ont pennis de 
couvrir les investissements des fabricants de machines-outils par le biais de 
la Banque nationale de developpement (BNDES) et par l'ecoulement de la 
production via une filiale de la BNDES (FINAME). Recenment et a une plus 
petite echelle, des credits ont aussi ete accordes a l'industrie par une 
banque du rieveloppement de la science et de la technologie, en !'occurrence 
la FINEP, dans le but de developper les capacites technologiques des 
entreprises. 

Conme on l'a deja dit, ces politiques ont ete appliquees tout au long de 
la chaine de production de 1. industrie des machines-outils. 11 en resul te 
qu'a l'heure actuelle la production de machines-outils au Bresil doit 
supporter les ccuts eleves de ses matieres premieres et de ses composants. 

Le cout interieur de la plupart des facteurs de production, a !'exception 
des produits en acier et des toles, des materiaux non ferreux et des machines 
electriques, est plus eleve que le cout des eventuelles importations, conne on 
peut le constater a la lecture du tableau 4. On notera a cet egard le cout 
tout particulierement eleve des composants mecaniques, des roulements et des 
elements electroniques, lequel est presque trois fois superieur au cout des 
pieces importees. Il en resulte que le cout variable des machines fabriquees 
au Breoil est sensiblement plus eleve que le cout des machines fabriquees dans 
les pays plus developpes tels que l'Allemagne, l'Espagne, la Grande-Bretagne, 
l'Ital1e et le Ja~on. La difference est encore plus marquee des lors qu'il 
s'agit de machines techniquement plus complexes telles que les tours a CNC a 
trois ou quatre axes et les cer.tres d'usinage (pt:ecisement parce que ces 
machines comportent un plus grand nombre d'elements plus onereux), alors que 
cette difference est moindre des lors qu'il s'agit de machines 
co·_,ven t ionne 11 es. 

Tableau 4 

Apports du secteur des macbines-outils au B~&.i1 
Rapport entre les prix sur le marcbe interieur et les prix inte01ationaux 

Acier et toles 
Pieces moulees en fer 
Non ferreux 
Moteurs electriques (C.A.J 
Composants electriques 
Composants electroniques 
Composants hydrauliques 
Roulements a billes 
Pieces forgees 
Autres coraposants mecaniques 
Autres matieres premieres 

* Prix hors taxes. 

Prix sur le marche interieur* 
Prix a !'importation* 

0,938 
1,320 
0,300 
0,517 
1,710 
2, 773 
1,814 
2,947 
1,220 
3,097 
2,097 

So..u~~ : ABIMAQ-SINDIMAC, Research on Industrial Policy. 
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Le faible cout de la main-d'oeuvre au Br~sil ne semble pas suffisant 
(d'a~res les informations comnuniquees par les producteurs) pour expliquer ces 
differences etant donne que la main-d'oeuvre employee dans la fabrication des 
machines-outils est plus qualifiee que la moyenne de la main-d'oeuvre 
disponible dans le pays, ce qui contraint d'ailleurs les entreprises et en 
particulier les plus performantes du secteur, a avoir leurs propres progr8Jlllles 
de formation. 

Reste qu'une proportion non negligeable - bien qu'impossible a 
quantifier - du cout eleve des machin~s-outils fabriquees au Bresil peut etre 
imputee au fait que les entreprises biesiliennes ont des marges beneficiaires 
importantes vu qu'elles sont favorisees par la fragmentation du marche et les 
mesures de protection contre les importations. 

En bref, si la politique adoptee au Bresil a pennis la creation d'une 
industrie ayant une import~nce au plan intetnational, il demeure que les 
produits de cette industrie sont relativement chers. Par consequent, s'il 
importe, comne on l'a dit, que cette industrie se modernise, il faut aussi que 
les pouvoirs publics et les fabricants bresiliens de machines-outils prennent 
des mesures aux fins de parven:r a une diminution des prix de maniere a vendre 
davantage. Certains indices laissent prevoir que les autorites actuelles 
visent cet objectif notanment en envisage.311t une liberalisation des 
importations. 

Dans les autres pays de la region, a !'exception de !'Argentine et du 
Mexique, !'existence de marches interieurs reserves conjuguee au manque 
d'experience et a la faiblesse de la protection contre les importations a fait 
que l'industrie des machines-outils est peu developpee puisque, dans la 
plupart des cas, elle se limite a !'assemblage de pieces et de composants 
importes. Sauf pour le Perou, on ne dispose d'aucune information sur le cout 
des machines importees ou fabriquees sur place dans les pays de la reg1on. Au 
Perou, selon les donnees recueillies par Gonzalez Roda (1990), les couts de 
production interieurs ne sont guere moins eleves que les couts a 
l'importation, sauf dans le cas de certains types d'equipement tels que les 
presses qui, conme nous l'avons vu, soot une specialisation de nombreux 
fabricants locaux. 

C'est sans doute au Mexique, mais plus encore en Argentine, que la 
situation se degrade le plus dans la mesure ou, au terme d'une periode de 
gestation industrielle assortie des inevitables inconvenient& que le processus 
entraine pour le conso11111ateur, la politique adoptee a ete interrompue par des 
mesures de liberalisation des importations qui ont elles memes conduit a 
l'aneantissement des capacites industrielles et techniques qui, en particulier 
en Argentine, etaient loin d'etre negligeables. 

En Argentine, l'evolution de l'economie politique, defavorable au 
developpement de l'industrie, s'est en partie caracterisee par le fait que, 
ces dernieres annees, la Banque nationale de developpement (Banco Nacional de 
Desarollo) a degage des lignes de credit pour permettre aux industriels 
d'acquerir de l'equipement et du materiel et que des avantages fiscaux ont ete 
consentis aux entreprises desireuses d'exporter leur production. Toutefois, 
cette situation defavorable a ete en partie compenaee par la signature d'un 
accord sur l'integration des biens d'equipement qui, passe entre !'Argentine 
et le Bresil, a ouvert le marche bresilien aux entreprises argentines. Aux 
termes de cet accord, le Bresil a absorbe plus de SO % des export&tions de 
machines-outils de l'Argentine, autrement dit plus d'un tiers de la production 
de machines-outils du pays pour 1988 (voir tableaux 1 et 5). 
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En termes de politique comnerciale et industrielle, l'accrrd sur 
!'integration des biens d'equipement est la principale initiative qui ait ete 
prise. Il convient done de l'etudier de plus pres. 

A l'origine, l'accord devait etre un progranme de complementarite 
industrielle entre les deux pays et aboutir a la creation d'une zone de 
libre-echange partiel entre le Bresil et l'Argentine dans le domaine des biens 
d'equipemen 'autrement dit de l'essentiel des machines electriques et non 
electriques, de leurs pieces detachees et de leurs elements et des moyens de 
transport non automobiles. Cet accord ne porte en revanche pas sui~ les 
produits electroniques et les moyens de transport automobile, qui &Ont 
couverts par un autre accord qui est toujours en gestation. 

Les deux pays sont convenus de dresser une "liste conmune" de produits 
non assujettis a des droits de douane OU a toute autre restriction aux 
importations. C'est ainsi qu'un produit figurant a cette "liste COlllllune" sera 
traite col'l'll'le un "produit national" sur les deux marches, avec tout ce que cela 
comporte COlllDe preferences vis-a-vis des tierces parties eventuelles. 

Depuis la signature de cet accord, une serie de cinq negociations a ete 
organisee au sujet de cette "liste co11111une". Lors de la derniere serie de 
negociations, les debats ont porte sur les machines electriques produites en 
petite serie, telles que les machines-outils. Le commerce des pieces 
detachees et de& composants est limite a un certain 9ourceatage du commerce 
des produits finis. Le materiel fabrique sur mesure est pour l'instant exclu, 
dans l'attente de futures negociations sur la politique d'achat des 
entreprises d'Etat (maillon essentiel de ce type de produit) et de~ facilites 
de credit. 

Conme le montre le tableau 5, !'accord sur l'integration des biens 
d'equipement a permis d'obtenir certains resultats remarquables pour ce qui 
est du volwne des echanges co11111erciaux, lesquels ont quadruple entre 1986 
et 1988. C'est l'industrie argentine qui en a pour l'essentiel beneficie, 
puisque le pays a accru de 16 fois ses exportations vers le Bresil. Pour 
l'essentiel, il s'agit de machines-outils dont les exportations representent 8 
peu pres la moitie de l'ensemble des exportations prevues au titre de 
l'accord. Les machines-outils a connande nwnerique representent pres de la 
moitie de l'ensemble des exportations de machines-outils et il s'agit de 
modeles plus simples et moins onereux que ceux qui sont fabriques au BrP.sil. 
Ce sont essentiellement les exportations de machines-outils fabriquees en 
Argentine qui ont beneficie de cet accord, et en particulier les exportations 
de machines complexes telles que les machines-outils a COlllll8nde numerique 
(Erber, 1989). 
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Tableau 5 

Echan1es de biens d'Cguipement entre le Bresil et l'Ar1cnti~ 
dans le cadre de l'Accord sur les biens d'eguipement - 1986/88 

(en milliers de dollars EU) 

1) Exportations de l'Ar~entine 
Biens d'equipement (total) 
Machines-outils 
Machines-outils a coamande numerique 

2) Exportation~ du Bresil 
Biens d'equipement (total) 
Machines-outils 
Macbines-outils a conmande numerique 

Bilan (1) - (2) 
Biens d'equipement (total) 
Machines-outils 
Machines-outils a connande numerique 

Total des echanges (1) + (2) 
Biens d'equipement (total) 
Machines-outils 
Machines-outils a conman de numerique 

12% lru 

2 131 17 888 
631 7 961 

3 436 

14 591 25 267 
553 952 

-12 460 -7 379 
78 7 009 

3 436 

16 722 45 155 
1 184 8 913 

3 436 

Source : Secretaria de Industria y Comercio Exterior, Argentine. 

35 575 
17 577 
8 911 

33 122 
693 

2 453 
16 884 
8 911 

68 697 
18 270 

8 911 

Comae on l'a deja dit, les produits electroniques ont ete exclus de 
l'accord et les autorites bresiliennes continuent d'imposer des restrictions 
aux importations de machines a commande numerique de f a~on a proteger 
l'industrie du pays qui en est a ses balbutiements. C'est ce qui explique le 
volume des exportations de machines a coanande numerique vers !'Argentine, 
lequel a represente, en 1988, 22 1 des importations du Bresil de 
machines-outils a connande numerique. 

En depit de ces resultats, il y a fort a douter que cet accord continuera 
de permettre Wle evolution de l'industrie de ces deux pays. 

Tel que con~u a l'origine, !'accord d'integratiou devrait permettre aux 
entreprises industrielles des deux pays d'elargir leurs marches, de realiser 
des economies d'echelle constantes, de se partager l~s tiches et de se 
specialiser tout en se developpant technologiquement et en produisant 
davantage. Pour parvenir aux resultats escomptes, les entreprises des deux 
pays devraient operer suivant wi systeme de complementarite tent au "plan 
horizontal" pour ce qui est des produits finis qu'au "plan vertical" pour ce 
qui est de l'approvisionnement en pieces detachees et en composants, tout en 
abandonnant la politique traditionnelle de substitution des importations. 

Il demeure que, dans la pratique, la "liste COlllllWle" n 'est arretee que 
sur la base des offres faites par lee producteurs des deux pays, refletant 
ainsi les avantages que presentent leurs industries respective&. Etant donne 
que ce sont les producteurs qui negocient et qui approuvent l'incorporation 
des divers produits dans la "liste COlllllWle", ils sont a ! 'evidence en position 
de force pour pouvoir contrer la concurrence exercee par les fournisseurs de 
l'autre pays. C'est ce qui explique que l'accord ne peut exercer que des 
pressions limitees sur !'evolution de la ganrne de production. 
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De plus, il se trouve que les deux pays ont repousse sine die la date a 
laquelle ils entendent unifier les tarifs douaniers applicable& aux autres 
pays, en partie du fait qu'ils sont engages dans une reforme des tarifs 
douaniers, bien que les marges de preference relatives restent indefinies. 

Enfin, plusieurs mesures importantes envisagees par les pouvoirs publics, 
qui soient susceptibles de completer les mesures d'encouragement aux echanges 
COllmerCiaux et dont !'adoption contribuerait a la realisation de& objectifs de 
restructuration plus ambitieux que se sont fixes ces pays, qu'il s'agisse, par 
exeeple, de la creation d'un fonds d'investissement des entreprises 
industrielles des deux pays ou de la coordi~ation de~ politiques d'achat, 
n'ont toujours pas ete arretees. On ne sait toujours pas de maniere claire si 
les nouveaux gouvernements des deux pays auront la volonte politique 
d'appliquer ces mesures. 

Vu cet etat de chose, il se pourrait que des que l~s avantages 
comparatifs evidents des deux pays auront ete incorpores dans la "liste 
commune", l'accord d'integration perdra son interet malgre les hons resultats 
obtenus rapidement au depart et les mauvais resultats obtenus dans le cadre 
d'autres programnes regionaux d'integration tels que l'AIALC et l'ALADI. Si 
tel etait le cas, l'un et l'autre pays pourraient passer a cote de la 
possibilite non negligeable d'assurer leur developpement industriel et 
technologique. 

III. EVOLUTION TECBNOLOGIQUE 

III.I Expansion des systemes flexibles automatises 

En Amerique latine, !'expansion des systemes flexibles automatises n'est 
pas proportionnelle a l'etat d'avancement de l'industrie des divers pays. En 
toute premiere position et tres en avance sur les autres pays, se situe le 
Bresil qui dispose du plus important pare d'equipement d'ateliers flexible& 
(pres de S 000 unites en 1988). Viennent ensuite le Mexique (1 200 unites en 
1989) et l'Argentine (800 unites en 1988). 

A l'autre extremite apparaissent la grande majorite des pays d'Amerique 
latine dont le developpement economique n'est guere remarquable et ou la 
diffusion d'equipement de ce genre est inexistante ou statistiquement sans 
importance. Tel est notamnent le cas de la Bolivie OU aucun tour a conaande 
numerique n'est appare11111ent utilise : " ••• le seul qui existe dans le pays 
appartenait a Atlas Copco Andina qui n'a pu lui trouver acheteur a sa 
liquidation" (Gonzal£z Roda, o.p.cit., p. 12). 

On trouvera ci-apres un expose de la situation des pays d'Amerique latine 
dont nous avons pu consulter les etudes, dans l'ordre d'importance du 
developpement des ateliers automatiques dans leur industrie respect~ve. 

III.1.1 B.ril.il 

Au Bresil, le developpement des systemes flexibles automatiques a 
commence des le debut de& annees 70. 11 ressort d'une etude anterieure qu'en 
1980 pres de 700 HOCN avaient ete installes dans le pays, dont 40 1 en tours 
et 30 1 en centres d'usinage (Tauile, 1984). Les statistiques de la SOBRACON 
font etat d'un pare total de 862 machines-outils a consnande numerique 8 la fin 
de cette mime annee. Selon la mime source, ce pare en 1989 avait deja atteint 
pres de 6 000 unites, son evolution au cours des 10 annees considerees est 
indiquee au tableau 6. 
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Tableau 6 

Pare de MQCN au Bresil entre 1980 et 1988 

Annll Unites 

1980 862 
1981 986 
1982 1 136 
1983 1 316 
1984 1 522 
1985 1 995 
1986 3 008 
1987 4 176 
1988 4 918* 
1989 5 970* 

* Importations au cours des mimes annees non comprises. 

Source : SOBRACON. 

Evalue a 150 en 1980, le nombre d'entreprises utilisant des 
118.Chines-outils a COlllllBOde numerique est pas~e a 420 en 1987. Au debut de ce 
processus d'expansion et vu leur cout eleve, les MOCH etaient essentiellement 
employees par de grandes entreprises (plus de 500 employes) et les filiales 
d'entreprises etrangeres, celles-ci recevant de leur siege les directives 
voulues sur les processus technologiques a exploiter. A eux deux, ces groupes 
s'attribuaient les deux tiers du total des machines employees jusqu'en 1980 
(Tauile, op.cit.). Bien que l'absence de donnees recentes ne permette pas de 
le confirmer, l'evolution au cours des annees 80 est selon toute probabilite 
essentiellement intervenue dans les petites et moyennes entreprises et dans 
les entreprises nationales, tant et si bien qu'en 1984 46 % des MOCH 
disponibles dans l'Etat de Sao Paulo appartenaient a des entreprises employant 
plus de 500 ouvriers (Leite et allia, 1984). 

Un mode analogue d'expansion qui commence par les grandes societes pour 
s'etendre progressivement aux petites et moyennes entreprises s'observe 
egalement dans des pays plus industrialises (Chaponniere, 1990). 

En 1980, 66 % des appareils de ce genre etaient employee dans l'industrie 
de l'usinage des metaux (fabrication de machines-outils notamaent) et 17 % 
appartenaient aux fabricants d'equipement de transport (industrie automobile 
essentiellement). Selon SOBRACON (1989), comptent aussi parmi les 
utilisateurs en 1988 des fabricants de biens electro-electroniques durables, 
des acieries et des fabricants de machines agricoles; alors que, dans une plus 
faible proportion, les machines-outils installees au Bresil en 1988 se 
concentraient en majeure partie dans les industries de la machine-outil, de 
l'automobile et de l'aeronautique. 

C0111De dans les autres pays d'Amerique latine (tels que !'Argentine par 
exemple), le pourcentage des entreprises qui ne poasedent et n'utilisent 
qu'une MOCN reste toujours eleve au Breail. Jusqu'en 198h pour le moins, plus 
de 60 i des utiliaateurs pouvaient etre considerea comme appartenant a cette 
categorie. 

L'emploi de systemes flexible& automatises au Bresil semble etre lie a un 
effort organise d'accession aux marches etrangera. Il ressort d'une etude 
effectuee par l'Organisation internationale du Travail en 1984 au sujet de 
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l'automatisation de l'industrie automobile que, dans ce sondage, les 
fabricants de pieces detachees utilisant des machines-outils a coaaande 
numerique etaient aussi ceux auxquels revenaient les plus forts taux 
d'exportation (Tauile, 1987). 

11 semble en etre de mime des robots industriels. La premiere des 
machines de ce genre installee au Bresil l'a ete dans le cadre d'un effort de 
modernisation entrepris par les monteurs d'automobiles qui avaient decide de 
reserver, durant la premi~re moitie des annees 80, une part de leur production 
au marche international afin d'exploiter leurs capacites inutilisees et 
fortement affectees par la crise qui frappait alors l'economie nationale 
(ibid.). 99 robots industriels ont, au total, ete installes au Bresil en 1988 
(manipulateurs non compris), cette expansion s'accelerant encore pendant les 
trois dernieres annees au cours desquelles plus de 70 % de ce total a ete mis 
en place. 

Bien que l'industrie automobile reste le principal utilisateur de robots 
industriels dans le complexe de l'usinage des metaux, l'emploi de ces 
appareils fait tache d'huile tant et si bien que l'on en trouve aussi, par 
exemple, dans l'industrie electro-electronique (fabrication de circuits 
integres), ou dans la fabrication d'articles en cuir, les plastiques, etc. 

11 est interessant de constater que le Secretariat special a 
l'informatique (SEI) estime a 706 le nombre d'unites de CAO/FAO installees au 
Bresil dont 170 gros appareils (32 octets). S'agissant des commandes logiques 
progr8111118bles, un bureau d'etude a estime que le marche a represente 
40 millions de dollars des Etats-Unis en 1988 et qu'il pourrait, d'ici 1990, 
atteindre les 110 millions de dollars (Sa, 1989). Cette etude realisee pour 
la BNDES constate, qu'en 1988, 65 millions de dollars de systemes numeriques 
de grandes dimensions pour architectures reparties et 12 millions de dollars 
de mimes systemes de petites dimensions ont au total ete coanercialises au 
Bresil. 

Selon la mime etude, le total de la demande d'appareils et de services 
d'automatisation industrielle se serait en 1988 situe entre 374 millions 
(SOBRACON et ABCPAI) et 429 millions de dollars (Sa, 1989). 

111.l.2 Mexigue 

En depit d'une structure industrielle relativement bien developpee et du 
fait que dans plusieurs cas le Mexique assure la complementarite de la 
production industrielle des Etats-Unis d'Amerique, !'expansion de la MOCN 
semble y rester modeste. Selon une etude publiee en decembre 1987 par la 
NAFINSA, qui a ecarte de son sondage l'industrie automobile et les 
"maquiladoras", quelque 409 machines auraient ete installees dans le pays 
jusqu'en 1986 (Humbert, 1989). 85 i de ces appareils ont ete mis en place au 
cours des 10 dernieres annees et 49 1 au cours des cinq derniares annees. 
Ceci semble confirmer une legere acceleration dans !'implantation de systemes 
flexible& automatises. 

Chaponniere (1990) donne une evaluation du total du pare des MOCN au 
Mexique en 1989 : il se situe aux alentours de 1200/1400 unites (dont 
50 installees dans le& ateliecs de construction de vehicules automobiles des 
maquiladoras), ceci 8 nouveau confirme une acceleration de !'expansion au 
cours des dernieres annees. 
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Les seules donnees detaillees dont on dispose ne concernent 
malheureusement que la situation de 1986. La repartition par type des 
409 unites dont il a precedemaent ete question est indiquee au tableau 7. 

Iableau 7 

Pare de l10CN au Mexigye 

Centres 
Age d'usinage Tours Fraiseuses Perceuses Aleseuses neuleuses 

0-4 ans 49 103 30 4 7 8 
5-9 ans 31 61 15 8 11 3 
10-20 ans 9 25 0 32 3 l 
20 ans et 

plus __Q __Q __Q __l __Q __Q 

Total 89 197 45 45 21 12 

Source : Humbert, M., 1989. 

Total 

201 
137 

70 

__l 

409 

On peut neanmoins sans risque avancer que les MOCN n'ont toujours qu'une 
importance tout a fait relative. Sans etre tout aussi vetustes, elles ne 
representent que 4 % du pare relativement ancien et modeste d'appareils 
(9 714 unites au total) dont est dotee l'industrie des biens d'equipement, ou 
les machines mises en place depuis une vingtaine d'annees (1 932 unites) 
depassent en nombre les 1 722 appareils installes depuis moins de cinq ans 
(Humbert, op.cit., p. 41). 

On trouvera au tableau 8 ci-apres la repartition par secteur du pare 
mexicain de MOCN. 

Tableau .8 

Repartition sectorielle du pare de MQCN au Mcxique 

Total 

Biens d'equipement intermediaires 
Biens d'equipement general 
Acieries 
Materiel de transport 
Pieces detachees pour automobiles 
Equipement electrique 
Machines agricoles 
Machines-outils 
Engine lourds 
Equipement industriel general 
Equipement pour l'agro-industrie 
Equipement de verreries 

Source. : Humbert, M., 1989. 

Total des 
MQCN 

100 1 

19,8 i 
23,7 1 
6,3 1 
2,0 1 
9,5 1 
6,6 1 
4,9 1 
5,9 1 
6,3 1 
0,7 1 
0,7 1 

13,2 1 

Nouvelle& 
MQCN 

100 1 

16,9 1 
18,4 1 
10,4 1 
3,0 1 
6,0 1 
5,0 1 
3,5 1 
6,0 1 
3,0 1 
0,0 1 
1,0 1 

26,3 1 
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Les principaux utilisateurs de MOCN au Mexique sont les fabricants de 
pompes hydrauliques, d'appareils d'exploitation de ressources petrolieres et 
d'equipements de verreries. Les fabricants de pompes "possedent en gros •.• 
111 de l'appareillage de l'industrie des biens d'equipement" (Humbert, ibid., 
p. 42). Ce chiffre englobe 15 centres d'usinage soit 17 1 du total des 
appareils de ce genre dont dispose l'industrie mexicaine. L'industrie des 
pompes hydrauliques, qui s'enorgueillit d'un niveau technologique comparable a 
celui d'autres pays au plan international, se compose essentiellement de 
filiales d'entreprises americaines dont elles re~oivent savoir-faire technique 
et droits de licence. Leur production est essentiellement axee sur les 
marches etrangers, notamaent dans le cadre d'echanges entre filiales d'une 
.eme societe. 

La fabrication d'appareils d'exploitation de ressources petrolieres est 
un sous-secteur qui, reunissant des entreprises nationales et etrangeres, est 
remarquable par le modernisme de son equipement, critere essentiel pour 
permettre aux clients de proceder en toute securite et de maniere rentable a 
leurs operations de forage et d'exploitation. Cet element du secteur detient 
16 1 de la totalite des MOCN de l'industrie mexicaine des biens d'equipement. 
S'agissant des tours a coanande numerique, il en detient 24 1 du total 
(Humbert, ibid., p. 43). 

La fabrication d'equipement pour verreries est l'une des industries les 
plus modernes du Mexique : elle utilise des appareils relativement recent& et 
mo~ernes. Pres de 60 X de cet equipement - qui se compose a 60 X de MOCN - a 
ete installe depuis mains de cinq ans. Ce secteur detient 26 1 du pare 
mexicain de MOCN vieilles de moins de cinq ans et 36 1 des centres d'usinage 
du meme age (ibid.). Cette constatation concerne a vrai dire deux grandes 
entreprises mexicaines qui, apres avoir lance leurs operations a partir de 
droits de licence etrangers, ont pu non seulement assimiler des techniques 
importees mais meme en concevoir directement pour satisf aire leurs propres 
besoins. Investissant dans la recherche et le developpement et faisant appel 
a des techniques de pointe telles que la CAO/FAO, elles en sont venues a 
pouvoir en valeur exporter vers d'autres continents pres de 10 1 de leur 
production. 

Ainsi qu'il est precedeanent indique, la production locale de MOCN est 
insignifiante (cinq unites seulement en 1988 et 1989). L'expansion de la MOCN 
au Mexique se trouve ainsi presque exclusivement liee aux importations. Les 
Etats-Unis etant les principaux exportateurs de machines-outils vers le marche 
mexicain (voir section IV), tout porte a croire qu'ils en sont aussi le 
principal fournisseur. 

III.1.3 Arcentine 

Entre 1981 et 1988, le pare argentin de machines-outils a controle 
numerique (MOCN) s'est accru de 229 1, passant de 350 a 800 unites environ 
(Erber, 1989). Pendant la meme periode, le nombre des entreprises qui en 
utilisent s'est accru de 50 1, s'elevant a 150. Quant aux robots industriels, 
il y en a en tout 14 unites qui etaient toutes en place des 1988, la plupart 
servant au soudage par points dans l'industrie automobile. 

L'utilisation des MOCN en Argentine ast surtout le fait des industries 
qui produisent des machines autres qu'electriques (surtout des 
machines-outils, des equipements destines a !'exploitation du petrole et des 
machines agricoles) et des equipements de transport (entreprises de 
construction automobile et navale). 11 semble qu'en Argentine, a la 
difference de ce qui s'est passe dans d'autres pays d'Amerique latine tela que 
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le Bresil, l'adoption de MOCN ait ausEi ete le fait, des le c011Dencement, de 
petites et moyennes entreprises, probablement parce que ce genre de machines, 
produites sur place ou importees, avaient l'avantage d'etre plus simples et 
moins couteuses que d'autres (ibid.). 

En Argentine, comme au Bresil, la plupart des machines-outils a coaaande 
ntmterique sont utilisees independamnent, ce qui montre qu'on est encore loin 
d'avoir totalement integre, COllllle ce serait possible, les diverses 
operations. 11 semblerait que moins de 10 1 des entreprises utilisatrices de 
telles machines en aient plus de huit qui tournent, la plupart des autres n'en 
ayant que deux ou trois chacune (commmication personnelle faite par E. Cohen, 
citee par Erber, ibid., p. 26). 

Ainsi qu'on a pu l'observer dans d'autres pays d'Amerique latine (surtout 
au Bresil, OU des verifications directes ont pu etre faites grace a des 
travaux de recherche prealablement sur le terrain, cf. Tauile, 1984), tres 
rares sont les societes qui etudient de pres les conditions economiques qui 
accompagnent l'adoption des MOCN, mime si celles qui les fournissent 
coaauniquent un certain nombre d'estimations (dont il est possible qu'elles ne 
soient pas parfaitement objectives). 

La qualite et les caracteristiques d'une MOCN - par exemple la complexite 
de ses pieces et la rigueur de ses marges de tolerance - semblent etre les 
princip.,les raisons qui font decider, surtout dans les grandes entreprises, de 
l'adopter. 11 semble en etre egalement ainsi au Bresil. Limiter les couts OU 

reduire le temps d'usinage sont des objectifs important&, mais qui restent en 
general secondaires. Etant donne le bas niveau des salaires, on a mime 
tendance a ne se preoccuper des couts de production que de maniere marginale 
quand on decide de se doter d'un systeme flexible automatise. 

Le pare de robots industriels que possede )'Argentine serait, selon les 
dernieres estimations, de 14 unites, toutes importees. Elles se trouvent 
surtout dans l'industrie des transports (72 % du total), mais aussi dans 
l'industrie des biens d'equipement (7 %), dans la fabrication de l'acier (7 %) 
et dans l'industrie electronique (14 1). 11& servent le plus souvent au 
soudage par points (Erber, 1989). 

En Argentine COllllle au Breail, il existe des liens evidents entre 
l'utilisation des MOCN et des robots, et l'exportation des produits ainsi 
obtenus. Si ceux-ci sont destines aux marches internationaux, ils doivent 
etre conformes aux specifications correspondantes et done fabriques selon des 
normes strictes. L'industrie automobile et celle des machines-outils sont, 
encore plus que d'autres, soumises a cette regle. Les march~s exterieurs, et 
done les systemes flexible& aatomatises qui les alimentent, sont d'autant plus 
importants pour !'Argentine que son propre marche interieur ne progresse 
guere. 11 semble bien toutefois que l'adoption acceleree de ces systemes 
flexibles automatises ne puisse que favoriser le redressement economique du 
pays. 

III.1.4 ~ 

T,a Federation colombienne des industries metallurgiques (FEDF.METAL) a 
decir , en 1987, de mener une etude sur les nouvelle& techniques fondees sur 
la micro-electronique et leur adoption en Colombie. Le role de plus en plus 
important qu'elles jouent dans ce pays en ressort assez clairement. L'etude 
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en question (FEDEMETAL, 1988) a ete elaboree a partir des enquetes menees 
aupres de 44 societes actives dans le secteur metallurgique et representant 
environ 90 % des entr~p~ises colombiennes qui ont deja com11ence a ~e doter de 
ces techniques nouvelles. Parmi ces societes : 

5 utilisent des MOCN et la conception assistee par ordinateur (CAO), 
20 n'ont integre que des MOCH, 
2 prevoient d'integrer les deux techniques, 
3 prevoient de n'integrer que la CAO, 
6 prevoient de n'integrer que des MOCH, et 
8 n'envisagent pas encore d'investir dans ces techniques nouvelle&. 

Aucun robot n'a encore ete installe dans des usines colombiennes pour le 
moment et leur adoption prochaine n'est pas non plus prevue. Cela est du a la 
prise en compte de leur cout eleve, ainsi que du taux de rendement de 
l'investissement qu'ils representent par rapport au cout peu eleve de la main 
d'oeuvre locale, et aussi du fait que les operations qui seraient accoeplies 
par ewe peuvent l'etre par des ouvriers sans que cela implique aucun 
renoncement appreciable au niveau qualitatif. Ce soot en fait ces aimes 
raison& qui, dans tous les autres pays d'Amerique latine, y c0111pris le Bresil, 
plaident contre !'adoption des robots. La Colombie ne compte non plus aucun 
systeme fl 0..xibJe automatise et ne recourt pas a l'autoeatisation pour produire. 

L'etude realisee par FEDEMETAL revele !'existence de 61 MOCN, dont 52 
(soit 85 %) a COlllll8nde numerique par calculateur (CNC). Vu que les cas 
etudies portent en principe sur 90 % des societes utilisatrices, dont toutes 
celles qui sont les plus importantes, on peut estimer que le pare des MOCN que 
possede le pays n'etait pas de plus de 70 unites au moment OU l'etude a ete 
realisee. Ce chiffre n'est certes pas eleve, mais le fait qu'une etude aussi 
detaillee a ete menee a la suite d'une initiative locale temoigne d'une 
attitude serieuse et positive quanta !'utilisation de ce type d'equipement, 
et qui semble etre en train de gagner du terrain, 92 % des MOCN repertoriees 
dans l'etude ayant ete achetees eu cours de ces six dernieres annees. 11 est 
certain que le fait qu'il existe en Colombie une agence chargee de 
!'utilisation et de la diffusion des informations relatives aux nouvelle& 
techniques devrait en faciliter !'adoption, comme cela a ete le cas dans 
d'autres pays, par exemple au Bresil ou la societe bresilienne de c011111andes 
numeriques (SOBRACON) a souvent facilite l'adoption de systemes flexibles 
automatises. 

Surles 61 MOCN que l'on trouve en Colombie, 33 (soit 54 %) sont des 
tours, 9 (soil 15 %) des fraiseuses, 5 (soit 8 %) des machines d'usinage par 
electro-erosion, 5 (soit 8 %) des centres d'usinage, 3 (soit 5 %) des 
aleseuses, 2 (soit 3 %) des rectifieuses et les 4 restantes 2 perceuses, une 
poin~onneuse et une rectifieuse a l'emeri. 13 des societes etudiees dans les 
limites de cet echantillonnage avaient prevu l'achat d'environ 20 MOCN: 
9 tours, 8 centres d'usinage, 2 rectifieuses et une fraiseuse. Les principaux 
pays fournisseurs de MOCN importees sont les Etats-Unis (36 %) et, derriere 
eux, l'Allemagne occidentale (20 1), l'Espagne (15 %) et l'Angleterre (8 %). 

La plus forte concentration de machines-outils a COlllll8nde numerique Se 
trouve dens le secteur des materiel& et equipements de transport OU six 
societes (soit 24 %) en utilisent 26 (soit 43 % de leur nombre total) et dans 
les industries metallurgiques ou sept societes (soit 28 %) en utilisent 16 
(soit 26 %). Sept autres fabriques de machines non electriques et de pieces 
de rechange en utilisent 11 (soit 18 %). La repartition du pare de MOCN selon 
les divers secteurs productif s des industries metallurgiques colombiennes est 
representee au tableau 9 ci-dessous. 
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tableau 9 

MOCH utilisecs dans les divers sectcurs des industries metallurcigucs 
en ColOl!bie 

Secteur productif des Nombre Nombre total 
industries metallurgiques d'entreprises des MOCH 

Produits metalliques 7 16 
Machines non electriques 7 11 
Equipements electriques 4 6 
Equipements de transport 6 26 
Appareils de controle ~ ~ 

Total 25 61 

Source : FEDEMETAL, 1989. 

Les societes sur lesquelles a porte l'etude ont classe les avantages que 
leur ont procures les MOCtl dans l'ordre decroissant suivant 

a) 

b) 

c) 

Possibilite de f abriquer de nouveaux produits 

Augmentation du volume de la production 

Amelioration de la qualite des produits 
et allegement des controles 

d) Possibilite de fournir des servicP.s a d'autres 
entreprises 

32 1 

32 1 

21 1 

15 1 

11 est curieux de constater qu'en Colombie, a la difference de ce qui se 
passe dans d'autres pays, lea societes qui exportent le plus ne soot pas 
cell~& qui utilisent lea MOCN ou la CAO. Faute de renseignements plus ~recis, 
il a ete impossible d'en coaprenJre lea raison& exactes. 11 convient 
egalement de signaler que le taux d'utilisation des systemes flexible& 
automatises est en general inferieur a celui des equipements ordinaires, sans 
doute a cause du manque d'experience dans l'emploi de ces techniques qui ne 
sont pas encore courantes. 

111.1.s ~ 

Le chiffre estimatif des MOCN installees au Perou est de 20, dont 6 sont 
des centres d'usinage. Elles ont toutes ete importees et installees dens 
8 entreprises qui comptent panni lea plus i•portantes et ont opte pour ce type 
d'equipement au vu de la qualite et de la flexibilite qu'il offre 
(Gonzalez Roda, op.cit.). La hausse de la productivite qui en resulte permet 
de livrer rapidement lea COlllll8ndes et de maintenir les produits destines 8 
!'exportation (par exemple lea pompes de mine) a un niveau qualitatif eleve, 
deux raison& de plus qui ont plaide en faveur de !'adoption des MOCN. 

L'utilisation des MOCN au Perou s'est accrue lentement parce que le& 
droits de douane qui les frappent (80 1 pour lea machines et 125 1 pour lea 
accessoires) les rendent excessivement couteuses pour les entreprises 
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nationales. Dans son etude, Gonzalez Roda estime que le degre d'adoption de 
ces techniques par le Perou est tres faible par rapport au developpement de 
l'industrie metallurgique du pays et aussi par rapport au point OU en sont a 
cet egard d'autres pays de la region, tels que le Venezuela, la Colombie et le 
Chili. 

Curieusement, bien que le nombre des MOCN installees dans les entreprises 
industrielles peruviennes soit si restreint, on en trouve 9 de plus a 
l'lnstitut Leonard de Vinci (qui collabore avec l'Office national de la 
formation de la main-d'oeuvre industrielle), ou elles sont utilisees dans le 
cadre de la formation technique et professionnelle a divers niveaux. Ces 
machines sont un don fait par l'Association italienne des fabricants de 
machines a la suite d'un accord conclu avec le Gouvernement italien et au 
titre duquel des conseils et appuis techniques sont egalement fournis pour 
faciliter leur utilisation. Gonzalez Roda fait observer que, l'accord ayant 
ete elabore par l'Association sans qu'elle ait consulte aucune des parties 
interessees, le Centre de formation en question est actuellement 
sous-utilise. C'est la une circonstance qui merite reflexion d'autant qu'un 
accord du meme genre a ete conclu au Bresil par l'Office national de la 
formation industrielle (SENAI) de ce pays. Les fabricants de machines-outils 
bresiliens ne s'etar.t pas rallies a cette action ou ils voyaient une manoeuvre 
connerciale, le Centre de formation en question, au lieu d'etre mis en place a 
Sao Paulo, le principal centre industriel du pays, l'a ete a Rio de Janeiro, 
dans les locaux du SENAI. 

11 n'a malheureusement pas ete possible de rassembler des donnees rendant 
compte de la mesure dans laquelle les systemes flexibles automatises ont ete 
adoptes au Chili et au Venezuela, pays qui forment avec la Colombie et aussi, 
dans une moindre mesure, avec le Perou, un sous-groupe de pays intermediaires 
ou cette adoption, tout en etant encore assez restreinte, pourrait annoncer le 
debut d'une refonte des assises techniques des secteurs leG plus dynamiques de 
leur industrie. 

111.Z Production locale de systemes flexibles automatises 

En Amerique latine, il n'y a presque que le Bresil et !'Argentine qui 
produisent des system~s flexibles automatises, ce der.nier pays dans des 
quantites bien moindres que l'autre. 

111. 2.1 Bresil 

111.2.l.a) - Machines=0utils a connande numerigue 

Au Bresil, c'est en 1975 qu'ont ete fabriquees les premieres MOCN a usage 
industriel. Elles l'ont ete par la principale entreprise productrice de 
machines-outils de ce pays OU des boitiers de connande numerique ont ete 
adaptes a des machines ordinaires. Peu de temps apres, quelqu~s filiales de 
societes allemande& se sont egalement mises a fabriquer sur plate des MOCN. 
La plupart d'entre elles venaient alors de s'installer au Bresil conformement 
aux plans adoptes par le gouvernement pour rendre le pays capable de produire 
sur place des biens d'equipement et d'en reduire ainsi les im~ortations. 

Les techniques de production et les conceptions 1ue le& societes mereR 
fournissaient a leurs filiales a l'etranger pour qu'el1es les y importent 
etaient en general d 'une ou deux generations en retard 1•ar rapport aux 
machines fabriquees par la maison mere hors du Bresil. •'o1ncidence OU non' le 
fait est que les produits qu'offraient ces societes differaient les uns des 
autres et ne se faisaient pas concurrence. Quant aux deux princ:i.pales 
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societes bresiliennes qui avaient connience a fabriquer des MOCN des la 
deuxieme moitie des annees 70, elles ont decide de produire toutes les deux 
les memes tours sous des licences prises aupres de la meme entreprise 
italienne. En 1980, sur les 700 MOCN utilisees, il yen avait de.ia 130 qui 
avaient ete produites au Bresil. Ainsi que le montre le tableau 10, la 
production annuelle de MOCN a sextuple au ccurs des annees 80. Pendant les 
quatres dernieres annees de cette meme decernie, la production annuelle en a 
ete en moyenne de 911 unites, de sorte que le p~rc, en 1989, en comptait 
presque 6 000. Pendant la meme periode, du fait des restrictions imposees aux 
importations et de l'accroissement dP !a production locale, le pourcentage des 
MOCN importees est tombe de 64 1 pour 1980 a 13 1 pour 1987 (derniere annee 
pour laquelle les donnees sont disponibles). 

Iableau 10 

Production de MOCN. importations et pare au Bresil (nOIDbre d'uni~ 

Pourcentage 
An nee Production Importations Total Pare des unites importees 

Jusqu'en 1979 llO 274 384 384 71,3 
1980 172 306 478 862 64,0 
1981 69 55 624 986 44,3 
1982 120 30 150 1 136 20,0 
1983 150 30 180 1 316 16,7 
1984 153 53 206 1 522 25,7 
1985 413 60 473 l 995 12,] 
1986 833 180 1 013 3 008 17 ,8 
1987 1 018 150 1 168 4 176 12,8 
1988 742 n.c. n.c. 4 918* n.c. 
1989 1 052 n.c. n.c. 5 970* n.c. 

* Unites importees cette annee-la non comprises. 

s~um::e : SOBRACON. 

La valeur des ventes de MOCN produites dans le pays ae chiffre a 
224 millions de dollars des Etats-Unis pour l'annee 1989, les recettes 
correspondant a ce poste ayant progresse entre 1986 et 1989 de la maniere 
suivante : 

SOBRACON. 

Tableau 11 

Y..entes de MOCN 
(en millions de dollars EU) 

1986 
1987 
1988 
1989 

187 
197 
223 
224 
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La repartition des MOCN installees selon leur type n'est pas connue. 
Nean1110ins, on en trouve un reflet approximatif dans l'eventail des ventes pour 
l'annee 1987 ou les tours represenLaient 62 1 et les centres d'usinage 10,7 1 
des unites vendues, pourcentages auxquels correspondent respectivement, pour 
la valeur, ceux de 55,l 1 et de 23,3 1 (Laplane, 1989, d'apres les donnees de 
ABIMAQ). 

Le pays compte actuellement 10 fabricants de centres d'usinage qui en 
mettent sur le marche 41 modeles different&. Deux d'entre eux seulement ont 
choisi de creer leur pro~re technique. Sept ont opte pour des licences et un 
pour une combinaison des deux solutions. Pour ce qui est des tours a CNC, 
6 fabricants en produisent eux aussi 41 modeles different& et pour ce qui est 
des fraiseuses a CNC, 8 societes en fabriquent 36 modeles different& (ibid.). 
D'une maniere generale, les societes bresiliennes ont prefere recourir a des 
techniques obtenues sous licence pour fabriquer leurs MOCN, ce qui ne devrait 
pas empecher que des techniques locales soient mises au point. Les societes 
bresiliennes qui disposent des moyens financiers les plus importants sont 
aussi celles qui se sont montrees le plus capables de concevoir elles-memes 
d'un bout a l'autre certains produits. Quelques-unes ont re~u du gouvernement 
des prets destines au developpement de ces techniques. 

Les MOCN fabriquees par des f iliales de societes etrangeres sont en 
general plus comple;:rr ;ue celles fabriquees par les entreprises nationales. 
COllllle il a deja ete dit dans la premiere section du present rappo~t, les 
filiales etrangeres emploient des techniques fournies par leur maison mere. 
Un savoir-f aire technique local a cependant du se developper pour adapter les 
produits de ces f iliales aux CNC et autres appareils electroniques disponibles 
sur place. 

Malgre un certain succes, les MOCN produites au Bresil presentent un 
inconvenient considerable. Leur cout est de deux a trois fois plus eleve, 
pour des modeles equivalents, que les prix pratiques sur le marche 
international, de sorte qu'il n'est pas question que le Bresil en exporte. 
Alors que celles fabriquees en Argentine coutaient en moyenne, en 1988, 
quelque 124 000 dollars des Etats-Unis, celles fabriquees au Bresil en 1989, 
certes plus complexes, coutaiant en moyenne 213 000 dollars des Etats-Unis, 
soit presque deux fois plus cher. 

On estime souvent que ce qui, dans ce secteur, empeche surtout de reduire 
les couts de la production, c'est sa petite echelle. En effet, une estimation 
faite par le groupe consultatif de Boston (citee par Chudnovsky, 1988) signale 
que l'echelle la plus economique pour la fabrication des tours a CNC est de 
l'ordre de 400 unites par an, chiffre tres superieur a celui atteint au Bresil 
qui en produit en tout, pour le moment, quelque 1 000 unites par an. 

L'instabilite de la demande, entrainee avant tout par les crises qu'a 
connues le Bresil au cours des annees 80, constitue une des circonstances 
defavorables qui, de l'avis general, e.; brouillant les parametres necessaires 
aux calculs economiques, empe~.1ent les investissements qui permettraient de 
reduire les Couts. Des travaux de recherche recent&, fondes sur des 
entretiens avec plusieurs fabricants de machines-outils bresiliens 
representatifs du secteur, ont fait apparaitre que le haut degre d'integration 
vertical qu'on observe dans le pays n'est pas considere c011111e la cause des 
couts eleves, contrairement a ce que les ouvrages actuellement consacres a ce 
sujet semblent laisser entendre (Laplane, 1989). 
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Si les couts sont si eleves, c'est aussi du en grande partie au prix des 
matieres premieres et des composants d'origine locale. Ainsi que le montre le 
tableau 4 ci-dessus, le plupart des pieces et des composants produits sur 
place reviennent beaucoup plus cher que ceux d'importation, cela etant surtout 
vrai de ceux qu'exigent les MOCN. Or, le debat recent sur le cout des MOCN a 
essentielle~ent porte sur leurs composants electroniques, en particulier les 
CNC, d'abord parce que ces composants constituent une grande partie du cout de 
fabrication des MOCN, ensuite parce que, dans le cadre de la politique 
informatique, les CNC relevent d'un marche reserve. 11 ya done lieu 
d'examiner de plus pres la production bresilienne de CNC. 

Jusqu'au debut des annees 80, les boitiers de comaande numer1que etaient 
importes. A partir de 1982, la SEl a cree un marche reserve pour la 
production des boitiers de co11111ande numerique afin que se mettent en place, 
grace a des techniques etrangeres achetees puis developpees sur place, des 
capacites industrielles et techniques. 11 ressort du tableau 12 que le nombre 
des unites fabriquees, qui n'avait ete que de 253 en 1984, etait de 1 124 en 
1989. Le chiffre d'affaires correspondant a ete, pour la periode 1986-1989, 
d'environ 20 millions de dollars des Etats-Unis, sauf en 1988, quand il a 
chute a 14 millions de dollars des Etats-Unis. 

L'estimation des recettes tirees des divers segments du secteur 
electronique interessant !'automation industrielle figure au tableau 12 
ci-dessous. 

Tableau 12 

Recettes des seaments du secteur electro~igue bresilien 
interessant l'automatisation industrielle 

(valeur en millions de dollars EU et nombre d'unites) 

128Z 1288 1282 
Nombre Nombre Nombre 

Valeur d'wiites Valeur d'unites Valeur 

PLC (automates 
programmables) 34,0 51,3 65,1 

CN/CNC* 20,0 1 138 13,9 816 20,1 
CAO/FAO 29,0 611 36,0 700 99,3 
Robots 5,1 28 2,0 12 1,4** 

* Le nombre d'unites de CNC produites en 1984, 1985 et 1986 a ete 
respectivement de 253, 413 et 757. Leur valeur en 1986 s'est montee a 
22,2 millions de dollars des Etats-Unis. 

** 4 millions de dollars des Etats-Unis en compta~t les robots. 

d'unites 

1 124 
2 658 

7 

Au Bresil, l'offre de boitiers CNC se caracterise par sa segmentation. 
Trois des sept societes qui en sont fournisseurs se trouvent tributaires des 
producteurs locaux de machines-outils : l'une l'est du plus gr~s producteur, 
la deuxieme d'un producteur moyen de machines a rectifier et la troisieme 
produit dans le cadre d'un accord de construction d'equipement de premiere 
monte conclu avec l'une des principales fabriques de machines-outils speciales 
qui est une filiale d'une societe allemande. La deuxieme a appris a mettre au 
point ses propres p~oduits et les deux autres travaillent sous licence 
etrangere. 
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Dans l'autre groupe de producteurs constitue de fournisseurs, la 
concurrence, au depart, n'existait pratiquement pas car, coame l'un d'entre 
eux ne disposait que de la technique qui convenait a~x machines a fraiser, 
l'autre entreprise pouvait en fait monopoliser le marche. Les deux 
produisaient sous des licences de societes etrangeres qui auparavant 
alimentaient directement le marche bresilien par l'intermediaire de leurs 
filiales. 

En 1984, ce monopole a ete remis en question non sans succes par une 
societe d'electronique de taille modeste qui avait lance un systeme beaucoup 
plus simple et moins couteux mis au point par elle~e. Ses produits se sont 
reveles parfaitement adaptes a la demande du marche bresilien et elle est 
devenue, par le nombre d'wiites qu'elle fabrique, le premier producteur du 
pays. Sa concurrente, qui reste la premiere societe pour ce qui est du 
chiffre d'affaires, a suivi son exemple en lan~ant des modeles plus simples, 
alors qu'elle-meme offre maintenant des produits plus complexes. La 
concurrence, sur le marche des machines milieu de ganne, est ainsi en train de 
s 'intensifier. 

Elle s'est egalement accrue sur le marche des machines haut de g811111e. La 
societe qui avait obtenu une licence pour fournir des CNC destinees aux 
machines a fraiser a renonce au contrat et commence a fabriquer une unite qui 
peut servir de commande pour les HOCN et les robots industriels. En 1988, une 
societe de premiere importance sur le marche des automates progranmables a 
conmence a produire un type de CNC tres perf ectionne tirant parti de la 
technique des automates programmables. 

Au Bresil, les producteurs de CNC font done des choix differents en 
matiere de commercialisation (restreinte ou libre) ou de techniques (locales 
ou importees). 

Erber (!989, p. 15) eatime que "c'est a l'offre qui, dens l'industrie de 
la machine-outil, assure la diffusion des techniques electroniques, que l'on 
doit plus de 80 1 des machines produites et les deux tiers de la valeur de 
production de ce secteur •••• Plus de la moitie des unites de CNC ont ete 
con~ues sur place. Ces derniers produits etant en general plus simples que 
ceux fabriques sous licence, leur part dans la valeur totale de la production 
n'est que d'un cinquieme". 

Ceux qui en ont besoin au Bresil se plaignent du mal qu'ils ont a 
importer des CNC et du prix eleve des produits de remplacement. Pourtant, au 
cours d'une interview, le president de l'ABIHAQ a reconnu que les restrictions 
a l'importation des produits qui n'ont pas d'equivalents dans le pays ont ete 
levees et que l'ecart entre leur prix et celui des produits etrangers a 
diminue : leur prix, qui etait cinq-six fois plus eleve, ne l'est plus que 
deux-trois fois, ce qui constitue encore un ecart considerable. 

Dans une etude non publiee, a laquel!e se refere Erber (1989), la SEI 
compare le prix des produits fabriques au Bresil avec celui de leurs 
equivalents etrangers. 11 en ressort que les prix f.o.b. des CNC faites au 
Bresil ont chute entre 1983 et 1986 pour remonter en 1987 a la suite de 
l'apparition de modeles nouveaux et de fluctuations des taux de change. 
L'ecart entre le prix des produits bresiliens et celui 1e leurs equivalents 
etrangers a egalement diminue : 1,94 fois plus eleve en 1983, H ne l'etait 
plus que 1,63 fois en 1987. 
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L'ecart de prix est different selon qu'il s'agit de produits con~us sur 
place OU SOUS licence : les •.ms, en 1983, etaient 1,46 fois plus Chers que 
leurs equivalents etrangers et, en 1987, a peu pres au ..e.e prix. Quant aux 
autres, au debut de la mime periode, ils etaient 2,24 fois plus chers, puis 
cet ecart est reste stable pour s'accroitre a nouveau l'annee derniere, le 
multiplicateur passant a 2,72. 

Plusieurs causes sont a l'origine du cout eleve des CNC au Bresil. 
D'abord, l'echelle de production yest petite par rapport a celle qui est 
courante au niveau international. La Fanuc, qui est le premier producteur 
mondial de ce secteur, produit, selon les rapports, 4 000 unites par mois 
(Chudnovsky, 1988). D'autres fournisseurs internationaux de premier plan, aux 
Etats-Unis et en Europe, en produisent environ 1 000 par an. Dans des 
interviews accordees a Laplane (1988), les fabricants bresiliens 
souhaiteraient etre en mesure de parvenir a ce dernier chiffre. Actuellement, 
les deux plus gros fournisseurs du pays en produisent entre 350 et 450 par an. 

Les economies d'echelle se repercutent non seulement sur le montant des 
frais fixes, mais aussi sur le cout des composants, tant locaux qu'importes, 
les premiers Coutant Cher parce qu'ils sont produits a trop petite echelle et 
les autres se trouvant rencheris par le fait qu'ils ne sont achetes qu'en 
petites quantites. 

Troisieme cause du prix eleve des CNC au Bresil : l'industrie de ce pays, 
n'y est qu'a ses debuts, avec toutes les erreurs et inconvenients que cela 
comporte. Enfin, le fait que la concurrence est limitee par des restrictions 
a l'importation, en s'ajoutant a la segmentation du marche, a permis aux 
producteurs deja etablis sur place de s'assurer de fortes marges beneficiaires. 

Ceux qui les utilisent au Bresil jugent les produits qui y sont fabriques 
de bonne qualite et se declarent satisfaits de !'assistance technique qu'ils 
re~oivent a cet egard (Laplane, 1988). Cela, outre la maitrise dont 
temoignent leur conception et la baisse de leur prix, montr~ que l'industrie 
bresilienne des CNC connait une phase d'apprentissage intense. Coame la 
politique mise en oeuvre dans ce domaine est recente et que l'ecart persiste 
entre le prix des produits fabriques sur place et celui des produits importes, 
y compris ceux que ne concerne pas le marche reserve, il serait premature de 
remettre en question ce dernier pour des raison& de cout. 

III.2.1.b) - Le& robots industriels (RI) 

Importes a~ Bresil par l'industrie automobile, les robots industriels 
(RI) y ont fait leur premiere apparit:on en 1983. A la fin de l'annee 1984, 
26 RI progranmables et multifonctionnels y avaient ete importes, dont 21 par 
l'industrie automobile, et les projection& relatives a la demande dans ce 
domaine etaient prometteuses. Les investissements prevus pour installer des 
RI devaient atteindre quelque 80 millions de dollars des Etats-Unis pour la 
periode 1986-1990, soit 500 unites. 

En decembre 1984, dans cette perspective encourageante, la SEI avait 
invite les societes bresiliennes a soumettre leurs projets de production dans 
le domaine des RI. L'annee suivante, elles en ont soumis 20 dont 1ept, qui 
etaient des projets de fabrication, ont ete approuves par la SEI, trois 
portent sur des RI multifonctionnels sous licences etrangeres et quatre, plus 
simples, de conception locale. Neuf projets de mise au point de produits ont 
egalement ete autorises, deUX d'entre ewe portant Sur des sy1temes de COlllll8nde 
electronique. 
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Du fait de la reduction des investissements dens !'ensemble de l'economie 
et, en particulier, dans l'industrie automobile, la dellallde s'est beaucoup 
110ins accrue que prevu. Les fabricants de RI 1mUltifonctionnels en ont vendu 
35 unites pendant la periode 1986-1988 et leurs ventes ont d:iminue au cours 
des deux dernieres annees. 

An»ee 

Jusqu'en 1985* 
1986 
1987 
1988 

tableau 13 

Robots industriels au Bresil 
NOl!bre d'unites et valeur .. rcbande 

(en milliers de dollars EU) 

Nombre total des unites Unites prograBB&bles 
Nombre Yaleur Nombre Yaleur 

26 n.c. 2 n.c. 
33 2 900 
28 5 100 26 1 197 
12 2 085 9 1 643 

* Y compris les importations. Les chiffres pour 1986-1988 concernent 
seulement la production locale. 

** 

Sources 

Valeur marchande hors taxe. 

Total des RI - Jusqu'en 1985 - Sa (1989) 
1986-1988 - SOBRACON (1989) 

RI progranmables - SEI (1989) 

Au Bresil, la production des RI est tres segmentee. COlllle il a deja ete 
signale, un groupe de societes produit des unites multifonctionnelles sous des 
licences prises a l'etranger. Depuis lors, un des quatre fabricants qui, a 
l'origine, avait ete autorise a produire, a disparu du marche et la 
concurrence entre les trois societes restees en lice est limitee par le fait 
que les produits qu'elles fournissent presentent des differences. C'est ainsi 
qu'un seul d'entre eux propose un modele propre au soudage par points qui est 
!'operation principale a laquelle servent les RI au Bresil. 

Dans ces circonstances de demande restreinte et de production 
specialisee, les ventes realisees par les societes ont ete tres irregulieres. 
La societe qui etait specialisee dans les machines destinees au soudage par 
points en a bien vendu 23 en 1987, mais pas une seule l'annee suivante. Quant 
aux deux autres, l'une a reussi, pour la premiere fois, a vendre sept unites 
en 1988, et l'autre en a vendu deux en 1987 et une de plus en 1988. 

Huit autres fabricants pouvant devenir des fournisseurs de robots ont mis 
leurs produits au point dans le pays meme. Ces produits sont bien plus 
simples qu~ ceux fahriques sous licence (au prix, entre autres, de moins de 
souplesse et d'une moindre capacite de levage) et sont easentiellement proprea 
a la manutention : rangement, chargement, manipulation. 

Environ ia moitie de ces societes a opte pour des modeles de RI standard, 
tandis que l'autre moitie a prefere offrir des equipements con~us en fonction 
des besoins de chaque utilisateur. L'avantage, dans ce dernier cas, est que 
les risques se trouvent reduits et que les utilisateurs et lea producteurs 
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sont •ieux a .e.e de joindre ainsi leurs efforts pour tirer parti des 
techniques existantes. Bien que cette strategie se.ble plus efficace par ses 
retombees, il r.'y a qu'un petit nOllbre de societes de ce deuxieme groupe qui 
ont effectivement realise leurs progrmimes de aise au point de produits et pu 
vendre leurs robots industriels. 

S'il est vrai que les projets de fourniture de composants electroniques 
et aecaniques presentes par deux societes ont bien ete approuves par la SEI, 
les RI fabriques sur place comportent encore de nombreux elements importes et, 
vu la faible echelle de leur production, cela risque de continuer ainsi. 

Les bailleurs de licences ont procure a leurs clients bresiliens la 
foraation necessaire au aontage des produits et au controle de leur qualite, 
ainsi qu'un appui pour mettre en place des sources locales d'eleaents. Les 
preneurs de licences, eux, se sont surtout efforces de concevoir des 
adaptations mineures, surtout par rapport aux disponibilites locales. Les 
societes n'ayant pas pris de licences ont surtout eu recours a des techniques 
mises au point dans d'autres lignes de production. 

Bien qu'aucun tableau comparatif des prix des robots faits au Bresil et 
de ceux, equivalents, qui sont importes, n'ait ete disponible, il est fort 
probable que les premiers sont bien plus couteux que les seconds. La raison 
en est qu'aux consequences de la petite echelle de production s'ajoutent les 
couts d'apprentissage et les depenses d'investissement auxquels les societes 
b~esiliennes ont du faire face aux niveaux de la fabrication, de la conception 
et de la formation. 

111.2.2 Arcentine 

En depit de la reduction spectaculaire de la production nationale Je 
machines-outils (passee dP. 22 500 unites en 1973 a 5 600 \Dlites en 1988) qu'a 
entraine le processus de desindustrialisation qui a marque l'Argentine, on y 
constate, au cours des quelques dernieres annees, une legere reprise de la 
fabrication de MOCN. Cette augmentation est essentiellement due aux 
exportations effectuees dans le cadre de !'accord sur les biens d'equipement 
conclu entre le Bresil et !'Argentine et dont il a deja ete question dans le 
present rapport. 

Ainsi qu'il est indique plus haut, cette production est presque 
entierement le fait d'entreprises a capitaux argentins : 90 i de la 
fabrication nationale de tours 8 coaaande numerique revient a deux d'entre 
elles. L'une de ces mimes entreprises (la seule a ce faire) fabrique aussi 
des centres d'usinage. Une troisieme, de moindre importance, produit des 
machines a fraiser a coanande numerique. Bien qu'elles exploitent toutes des 
licences etrangeres, ces entreprises disposent d'\Dl considerable potentiel de 
conception. Deux autres f abricants locaux de tours classiques ont entrepris 
de maniere irreguliere la fabrication de certaines MOCN. 

La production nationale de MOCN, qui a debute en 1979, atteignait en 
1987-1988 une centaine d'unites par an. Quelque 800 unites etaient, 
semble-t-il, en place en fin 1988 (Erber, 1989). Le tableau 14 donne une idee 
de !'evolution de la production nationale ainsi que des importations et des 
exportations de MOCN entre 1985 et 1988. On notera qu'au cours de cette 
periode les MOCN importees etaient en majeure partie des tours (80 %) et des 
machines a fraiser (37 %). 
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Tableau 14 

ll:wluction. exoortations et i.Jgportations de f10CN en Anentine 
en nOllbre et valeur (million de dollars EU). 1985-1988 

1. Production 
Nombre 
Valeur 

2. Exportations* 
Nombre 
Valeur 

3. Importations 
Nombre 
Valeur 

4. Consoanation apparente 
Nombre 
Valeur 

5. Coefficient d'exportation 
(2)/(1) (X) 
Nombre 
Valeur 

6. Coefficient d'importation 
(3)/(4) (X) 
Nombre 
Valeur 

* Tours seulement. 

Source : Chudnovsky (1990). 

1985 

16 
1,27 

1 
0,50 

28 
4,23 

42 
5,44 

6,70 
39,40 

66,70 
77 ,70 

1986 

34 
3,36 

5 
0,27 

33 
3,88 

62 
6,17 

14,70 
8,00 

53,20 
55,70 

1987 

100 
10,21 

38 
3,96 

31 
4,60 

93 
10,85 

38,00 
38,70 

33,30 
42,40 

1988 

96 
11,93 

77 
9,59 

40 
9,01 

59 
11,35 

80,20 
80,40 

67,80 
79,110 

L'Argentine ne fabrique pas de robots industriels. La production locale 
s'est de fait limitee a un prototype destine a la formation dont les 
dimensions et la capacite de levage ne se pritent pas a des applications 
industrielles (Erber, 1989). 

On notera qu'en 1988 les exportations ont represente pres de 80 1 de la 
totalite de la production argentine de MOCN. En 1987 et 1988, les 
exportations ont correspondu a pres de 30 1 de la totalite des exportations 
nationales de machines-outils. A elles seules, les exportations de tours 
a CNC se sont elevees 8 24,7 1 de la totalite des exportations de 
machines-outils en 1987 et a 9,4 X de ce mime total en 1988 (ibid.). La 
presque totalite des exportations de tours a CNC a en principe ete destinee au 
marche bresilien dont elles constituent une remarquable proportion : pres 
de 12 % du nombre de tours a CNC fabriques au Bresil et 7 i de leur v•leur. 
Nous aurons !'occasion de revenir plus en detail sur cette question au 
chapitre IV. 
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111.3 F.mploi de systemes flexibles automatises dans l'industrie de la 
machine-out i1 

La seule documentation que nous ayons pu reunir s'agissa..,t de l'emploi de 
systemes flexibles automatises dans l'industrie latino-americaine de la 
machine-outil concerne le Bresil. 

Ainsi qu'il a precedemment ete indique, la diffusion et la production 
de MOCN au Bresil remonte au debut des annees 70. On a constate qu'en 1980, 
au moins "87 1 des utilisateurs - de pres de 700 machines - pouvaieut etre 
consideres coaae appartenant au secteur de la fabrication des biens 
d'equipement" (Tauile, 1984, p. 62). 11 est tres probable qu'a cette epoque, 
le secteur de la machine-outil a, dans l'economie bresilienne, ete le 
principal utilisateur de cet equipement. La principale entreprise bresilienne 
possedait a elle seule pres de 10 % de la totalite des MOCN installees dans le 
pays. 

Ce premier mode de developpement s'explique dans la mesure ou le Bresil 
appliquait alors une politique de substitution des importations et ou les 
nouveaux investissements etaient essentiellement reserves au secteur des biens 
d'equipement, ce qui a eu pour resultat de soutenir, d'une part, certains des 
grands investissements de l'Etat dans !'infrastructure nationale et, d'autre 
part, le developpement du potentiel de l'industrie automobile. 

Dans les pays avances par contre, le developpement de la MOCN entrait 
dans une nouvelle phase d'acceleration par suite de !'apparition des coanandes 
numeriques a calculateur (CNC) qui ont revolutionne la fabrication 
internationale des machines-outils. Cette invention n'a pas simplement 
constitue un no~'Veau progres technique. Vu ses caracteristiques d'emploi 
particulierement adaptees a la production de petits lots diversifies - quel 
qu'en soit le nombre et la precision - la MOCN trouve naturellement sa place 
dans l'industrie de la machine-outil. Avec !'invention des systemes flexibles 
automatises, les fabricants d'equipements universels classiques dont 
!'expansion dependait de certaines economies d'echelle minimales ont egalement 
coamence d'ameliorer leur efficacite dans la production de lots moins 
importants et meme de pieces uniques. Cette flexibilite s'est encore trouvee 
accrue par la possibilite de recourir aux techniques de la CAO qui accelerent 
considerablement les operations de conception, et par !'introduction de 
nouveaux modeles d'organisation decoulant d'une conception systemique des 
procedes de fabrication. 

Au debut des annees 80, l'industrie bresilienne de la machine-outil ne 
pouvait, vu les circonstances, poursuivre son developperent technologique sans 
un maintien de l'elan acquis par sa croissance economique, ce qui ne fut 
malheureusement pas le cas. Apres une cinquantaine d'annees d'un taux de 
croissance eleve (7 1 de ~oyenne annuelle environ), l'economie bresilienne a 
du passer au debut des annees 80 par une phase de forte deceleration qui n'a 
pas manque d'avoir certaines incidences directes sur la production 
industrielle restee pratiquement stagnante depuis. C'est ainsi, par exemple, 
que la production automobile a diminue du tiers entre 1980 et 1981 - soit de 
quelque 1,2 million de vehicules a moins de 800 000 - et n'est jamais revenue 
a son niveau de 1980 malgre la reprise progressive enregistree au cours des 
10 derniere• annees. 

Plongee dans une crise due au fardeau de la dette etrangere et a la perte 
de credibilite des pouvoirs publics qui on conduit le pays au bord de 
!'hyperinflation, l'economie bresilienne ne disposait plus des bases voulues 
pour proceder aux calculs economiques qui lui auraient permis d'investir dans 
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!'expansion de ses capacites de production. De plus, les pays d'Amerique 
latine qui dans les annees 70 constituaient les principaux .. rches 
d'exportation des machines-outils d'origine bresilienne ont eux aussi traverse 
au debut des annees 80 une periode de forte recession. L'effet combine de ces 
differents facteurs a profondement marque l'investissement dens cette 
industrie. 

Les perspectives de croissance du marche bresilien de la machine-outil a 
coanande numerique, si brillantes qu'elles avaient incite deux entreprises 
allemandes a entreprendre dans ce pays la fabrication d'armoires de comaande& 
numeriques, se sont effrondrees. Aussi, les acquisitions de MOCH dans les 
annees 80 n'ont pas eu pour but de developper les capacites au sens strict du 
terme mais davantage de permettre des ajusteaents visant a proteger l'outil de 
production et, partant, assurer de meilleurs rendements sur un marche toujours 
moins stable. Cet investissement toutefois a n~cessite une augmentation de la 
productivite notamment lorsque les entreprises reservaient une partie de leur 
production a de nouveaux marches exterieurs sellblant s'ouvrir a point pour 
compenser la reduction des debouches nationaux. 

Avec la disparition des grands espoirs d'investisseaents economiques 
majeurs, se sont aussi evanouies les possibilites d'apports de fabricants de 
machine~util. Trois raisons complementaires se sont opposees a ce que le& 
marches exterieurs constituent une solution rentable. Primo, la situation du 
marche mexicain qui, pri,:cipal destinataire des exportations bresiliennes, et 
lui aussi touche par la crise affectant !'ensemble des pays d'Amerique latine, 
traversait une periode de forte recession et avait decide, ainsi que nous le 
verrons plus loin, de faire des Etats-Unis la principale source de ses 
importations. Secundo, les investissements considerables qui s'imposaient 
pour participer a !'evolution des methodes de production et des techniques qui 
caracterisait cette industrie au plan international. Tertio, le fait que ces 
restrictions etaient encore aggravees par les limitations imposees par les 
pouvoirs publics pour que la fabrication d'armoires de coaaandes numeriques 
incombe uniquement a des entreprises a capitaux oresiliens. 

Cette situation a eu pour consequence, qu'en 1985 la fabrication 
bresilienne de machines-outils ne correspondait plus qu'a 30 1 de ce qu'elle 
avait ete en 1979 (22 000 unites et 73 000 respectivement) et qu'elle n'a 
amorce une reprise qu'apres 1985, mais en partie seulement puisqu'en 1988 la 
production, soit 34 000 machines, etait de moitie inferieure a celle de 1979. 

La grave reduction du marche que nous venons de decrire n'a pas permis 
aux entreprises bresiliennes de tirer partie d'economies statiques d'echelle a 
une epoque OU plusieurs d'entre elles venaient d'achever la mise en place de 
nouvelle& capacites de production, operation entreprise apres 1975. La crise 
a d'autre part conduit a des pertes sur les specialisations et, par voie de 
consequences, sur les gammes de produits et les formations puisque les 
entreprises devaient se contenter de fabriquer ce qui pouvait etre ecoule sur 
un marche aussi reduit. 

Aussi l'industrie nationale de la machine-outil n'a-t-elle pu, ni au plan 
de la production ni a celui des conceptions, se maintenir au rythme des 
investissements fails par d'autres pays en vue de la modernisation de leurs 
techniques de fabrication. Une etude menee a la demande du Departement de la 
science et a la technologie de l'Etat de Sao Paulo constate que: "l'ecart 
technologique dans le domaine de la fabrication de machines-outils est lie 
tant a l'automatisation des phases de planification et de production qu'a la 
precision de la fabrication et a la productivite" (Laplane, op.cit., p. 24). 
Cette meme etude met !'accent sur l'ecart technologique au plan de la 
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conception mecanique d'equipement destine a etre utilise dans le 
pays : " ••• La conception de aachines-outils dans le pays se fonde en general 
sur des calculs simplifies et des aethodes empiriques associes a des 
verifications experimentales" (ibid., p. 25). Pour donner une idee de cet 
ecart technologique, l'etude en question souligne "la faible expansion des 
systemes automatises de conception et des systemes informatises de 
planif ication et de controle de la production ainsi que la faible diffusion de 
machines automatisees dans la fabrication proprement dite" (ibid.). L'absence 
d'industrie de pieces detachees correctement integree (qui explique d'ailleurs 
!'existence entre societes de production d'une structure organique 
carrcterisee par une integration verticale excessive), le faible degre de 
perfectionnement d'un grand nombre d'utiiisateurs et la penurie de ressources 
h\Baines competentes sont egalement evoques en tant qu'obstacles a une 
llOdernisation du secteur. 

Les producteurs eux-me.es reconnaissent !'existence de cet ecart 
technologique. La plupart d'entre eux, de fait, envisagent d'investir dans la 
modernisation mais remettent leurs decisions a plus tard attendant que se 
precisent les perspectives economiques a long ter11e du Bresil. Au cours des 
deux dernieres annees, cependant, certaines des grandes entreprises ont 
considerablement investi dans le renforcement de leur potentiel technologique 
et de production. 

Une autre etude (Fleury, 1988) qui porte sur les incidences de la 
micro-i!lectronique sur l'industrie bresilienne des fabrications metalliques 
debouche sur d'i.mportantes conclusions s'agissant de la aodernisation de la 
production de machines-outils. L'etude de Fleury fait une distinction entre 
la llOdernisation realisee par !'introduction de nouvelles technologies d'ordre 
materiel et celle que per11et de realiser le recours a de nouvelles techniques 
d'organisation, assurant a juste raison qu'il est possible de moderniser la 
production industrielle sans faire appel a la micro-i!lectronique. 

S'appuyant sur les conclusions theoriques auxquelles est parvenu 
Raphael Kaplinsky (1984) qui analyse les procedes integres et non integres 
d'automatisation en trois differents domaines de la production (coordination, 
conception et realisation), Fleury distingue trois strategies differentes de 
modernisation, a savoir : 

La strategie systemigue qui vise l'informatisation, la flexibilite 
et !'integration de l'entreprise par !'adoption de programnes de 
qualite, de la technologie de groupe, de la production cellulaire et 
du "zero stock", qu'ils soient ou non appuyes par des systemes 
d'information par ordinateur. 11 peut de meme y avoir GU non 
acquisition d'equipement micro-i!lectronique pour la production et la 
conception; 

La strategie Rill'~~ : fondee sur !'acquisition prioritaire 
d'equipement micro-electronique sans grands efforts de reorganisation 
de la part de l'entreprise; 

La strategie clas1igue : ••• celle d'entreprises n'investissant ni 
dans l'equipement ni dans la reorganisation (Fleury, 1988, p. 17). 

L'echantillon sur lequd Fleury fonde sa recherche englobe 
61 entreprises, dont 20 fabriquent des machines-outils et 18 des pieces 
detacheea pour automobiles. 11 des 20 premieres sont des entreprises a 
capitaux bresiliens et 9 des filiales d'entreprisea etrangeres, allemande& 
pour la plupart. Compte parmi elles le principal producteur bresilien de 
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aachines-outils (21 t des emplois du secteur et 13 1 de la valeur de la 
production nationale); s'y ajoutent une entreprise plns que moyenne et 
9 autres entreprises employant chacune moins de 500 ouvriers. Les 
4 principales entreprises appartenant a ce groupe constituent un sous-groupe 
qui a pour caracteristique COlllllune d'exporter regulierement plus de 10 1 en 
valeur du total de la production. Les filiales etrangeres - dont le principal 
marche est l'industrie automobile - correspondent a des entreprises de 
dimensions differentes dont l'une. a une extrimite, eaploie plus de 
1 000 ouvriers, et l'autre, a l'autre extremite, a pour operation essentielle 
la production sur comaandes et unite par unite d'equipements de haute 
technicite assembles a partir d'elements et de pieces dont la fabrication fait 
l'objet de contrats de sous-traitance. 

Fleury a constate qu'wt nombre relativement limite de fabricants de 
machines--!>utils (2 seulement) avaient opte pour une strategie systemique de 
modernisation, alors qu'ils sont 11 dans le secteur des pieces detachees. 
12 des autres entrepriseF ont adorte une strategie partielle de modernisation, 
les 6 autres s'en tenant awe methodes classiques. 

S'agissant de la fabrication de machines-outils, l'etude constate 
"differentes intensites dans 1 'utilisation de la micro-t?lectronique en 
production. 11 existe, par exemple, wie entreprise bresilienne ou plus de 
100 MOCH sont relies a un systeme CAO, alors qu'une filiale d'entreprise 
etrangere en utilise plus d'une vingtaine sans liaison CAO. Les autres 
entreprises de ce secteur, y compris les filiales, utilisent en moyenne 
quatre MOCN dans leur cycle de production et deux seulement se sont dotees de 
petits systemes CAO" (ibid. p. 29}. Une des entreprises dispose d'une cellule 
automatisee fonctionnant sans operateur, une autre dans la meme situation a 
ete decouverte dans la production de pieces detachees pour automobiles. 

Selon Fleury, ce qui a le plus incite les grandes entreprises nationales 
a se moderniser a ete le desir de maintenir leur competitivite sur le marche 
international des les annees 70. Dans un tel contexte "les efforts faits par 
les principales entreprises (fabricants des MOCN), en vue d'une automatisation 
et d'une modernisation, ont fondamentalement ete motives, tant par la 
competitivite des machines-outils sur le marche national que par le desir de 
maintenir celle des machines de type classique sur le marche exterieur" (ibid. 
p. 32). La crainte d'une liberalisation eventuelle des importations semble 
avoir d'ailleurs accelere ce processu~ et conduit au lancement de nouvelle& 
lignes de produits et a l'amenagement de nouvelles usines (M. Laplane, 
renseignements personnels). 

S'agissant des filiales d'entreprises allemandes, les seules innovations 
qui semblent avoir ete apportees au plan organisationnel concernent les 
technologies de groupe. 11 imrorte de noter que "cette technique 
d'organisation n'est pas directement mise au point par les filiales 
bresiliennes, mais qu'elle leur est fournie, deja incorporee a la conception 
des produits par l'entreprise mere. L'emploi dans la production d'equipement 
faisant appel a la micro-electronique est lui-aussi relativement limite, si 
to1Jtefois i1 yest recouru" (ibid.). La position de defense ainsi prise par 
les filiales allemande& est probablement due a trois causes d'incertitude : 
l'instabilite economique et politique du Bresil, les aleas d'investissements a 
long terme dans l'industrie automobile et la restriction des importations 
qu'instaure la Loi sur l'informatique. 

S'agissant du groupe de plus petits fabricants a capitaux breGiliens, les 
principales raison& qui les ont amene a modestement investir dans des 
techniqueR faisant appel a la micro-electror.ique seraient le& suivante& : 
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La necessite de trouver solution a une reduction des Couts, 
d'ameliorer la qualite de leurs produits, de reduire les delais de 
livraison aux clients vu la concurrence toujours plus forte entre 
entreprises bresiliennes specialisees dans la fabrication de machines 
de type classique; 

L'exigence qu'impose le marche de la machine-outil aux fabricants de 
ltOderniser leurs operations (les clients tenant a s'assurer de la 
110dernite de l'equipement qu'ils acquierent); 

Le fait que les pressiono exercees sur la fabrication de MOCH exigent 
!'acquisition du savoir correspondant en 11atiere de conception et de 
developpement, ce qui n'est possible qu'en appuyant les procedes de 
fabrication sur la micro-electronique. 

D'une maniere generale, les principaux resultats que penaet d'obtenir une 
automatisation fondee sur la micro-electronique semblent etre, dans l'ordre: 
une amelioration de la qualite des produits, un meilleur controle des procedes 
de fabrication et une plus grande flexibilite des procedes. Toutes les 
entreprises, qui ne disposaient pas d'equipement electronique, mais 
envisageaient d'en acquerir lorsque Fleury a mene son enquete, ont neanmoins 
esti.me que le tout premier but recherche etait une moelioration du controle de 
Ja production. Ceci revele probablement une conception erronee des choses, 
car l'amelioration de la planification et du controle de la production ne 
resulte pas necessairement de la mise en place d'appareils fonctionnant a 
l'aide de microprocesseurs. Il est interessant de noter en outre que les 
problemes inherents a la main-d'oeuvre ont toujours ete la derniere des 
priorites evoquee par les entreprises aupres desquelles l'enquete a ete menee, 
pour justifier leur automatisation. 

Il est interessant, de mime, d'examiner l'evolution de l'e.ploi dans 
l'industrie bresilienne de la machine-outil entre 1980 et 1988, celle des 
categories professionnelles correspondantes, ainsi que les modifications 
observees dans la composition structurelle de la population active 
(tableaux 15, 16 et 17). 

Sa~['~ 

tableau 15 

Evolution de l'effectif de la main-d'oeuvre dans l'induatrie 
de la machine-outil au Bresil. 1980-1986 

Annee Effectif total Variation Cl> Iodice 

1980 18 883 100 
1981 14 521 -23 77 
1982 10 782 -26 57 
1983 9 045 -16 48 
1984 11 519 27 61 
1985 14 785 28 78 
1986 17 299 25 92 
1987 13 560 -22 72 
1988 15 724 16 83 

ABIMAQ. 
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tableau 16 

Evolution de l'emploi pour les diverse& catecories professiounelles 
dans l'industrie de la mecbine-outil au Bresil. 1980-1986 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Ouvriers 100 63 56 54 83 97 
Techniciens ou ingenieurs 

de la production 100 100 84 79 152 194 
Bureau d'etudes 100 87 87 90 109 136 

Source Fleury, 1988. 

Tabl~au 17 

Modification de la composition strvcturelle des salaries 
de l'indµstrie bresilienne de la llHlChine-outil. 1980-1986 

Ouvriers 
Techniciens ou ingen1eurs 

de la production 
Bureau d'etudes 

Source : Fleury, 1988. 

1980 

90,3 

3,0 
6,7 

1986 

85,2 

5,1 
9,7 

1986 

116 

226 
176 

Des tableaux qui precedent, il ressort qu'au debut de la recession de la 
premiere moitie des annees 80, les ouvriers ont ete les plus durement touches 
par le chc::;age. Fleury estime que les entreprises locales, devant la 
degradation de la conjoncture, ont essaye de rationaliser davantage leur 
prodaction, de trouver de nouveaux debouches et de lancer de nouveaux produits 
- reaction qui s'est sans doute traduite par une intensification des travaux 
d'ingenierie, une multiplication des activites nouvelles et un regain 
d'interet pour la maintenance. Malgre un redressement partiel de la situation 
de l'emploi des ouvriers apres 1983, la structure de l'emploi dans cette 
branche d'activite a evolue progressivement a l'avantage des tra·~ailleurs plus 
qualifies, favorisant not811111'1ent le personnel des services d'etudes et des 
plans industriels. 

La revelation la plus interessante de l'etude de Fleury, en ce qui nous 
concerne, est peut-etre la variation de l'effectif des salaries des 
entreprises en fonction des fluctuactions de l'activite economique au cours de 
cette periode, et selon les strategies de modernisation qu'elles ont 
adoptees : " ••• a la fin de 1983, le& entreprises de machineti-OUtil& qui 
suivaient une strategie de modernisation partielle employaient 30 i de 
personnel de moins qu'en 1980; cependant, les entreprises qui avaient une 
strategie classique employaient 4Q i de personnel en moins. A la fin de 1986, 
les entreprises qui s'etaient modernisees avaient deja 33 i de salaries de 
plus qu'en 1980, contre 2 1 de plus pour les autres entreprises ( ••• ). Cette 
analyse demontre que les entreprises qui avaient adopte W\e strategie de 
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modernisation partielle ont licencie moins de salaries, en periode de 
recession, et ont recomnence a recruter plus rapidement et plu~ massivement 
lors de la reprise (ibid., p. 46). 

En ce qui concerne le secteur des pieces d'automobiles, Fleury constate 
que les entreprises qui ont adopte une strategie systemique ont moins licencie 
pendant la recession et, lorsque i'activite economique a repris, ont pu 
recruter un grand nombre de salaries, plus rapidement que les entreprises qui 
avaient suivi wie strategie de modernisation partielle. 

De ses etudes sectorielles, l'auteur conclut qu'en general les 
entreprises qui sont allees le plus loin dans leur strategie systemique de 
modernisation ont ete celles qui ont enregistre les meilleurs resultats, qu'il 
s'agisse de la productivite o~ de la creation d'emplois. 11 conclut egalement 
que la strategie de modernisation adoptee par une entreprise depend de son 
potentiel de gestion, car si la &odernisation n'est pas necessairement liee a 
!'introduction d'un equipement micro-electronique, elle depend 
fondamentalement d'une nouvelle conception de !'organisation et de nouvelles 
modalites de fonctionnement. 

Les resultats susmentionnes semblent indiquer que l'industrie de la 
machine-outil au Bresil est de plus en plus heterogene sur le plan 
technologique. Etant donne que le gouvernement actuel a !'intention de 
reduire progressivement les mesures protectionnistes ces prochaines annees, il 
est probable que cette branche d'activite connaitra de p~ofondes 
restructurations. 

IV. COfl1ERCE INTERNATIONAL 

Le COtmlerce international des machines-outils est tres aynamique et 
connait un taux d'expansion superieur a celui du coaaerce international dans 
son ensemble, co11111e on le voit au tableau 18. 

Tableau 18 

PIB et importations de machines-outils dans le monde et en particulier 
dans les pays de !'Association latino-americaine d'inte1ration 

Annees 

1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 

(en millions de dollars EU) 

PIB (1) 

Association latino­
americaine d'inte1ration 

573* 
668* 
681 
587 
626 
630 
642 

Mon de 

11 939 
11 834 
12 860 
12 883 
13 373 
13 854 
16 624 
18 143 



- 40 -

Tableau 18 (.&..ui..t.t:) 

IMPORTATIONS (2) 

H§cbiD!:&=:Qliltil& 
Association latino- Ratio 

Aonees Monde (C) americaine d' intecration (A) M<>nde (B) ALB 

1980 1 946 0,859 9,662 8,89 
1981 1 929 0,869 9,665 8,99 
1982 1 807 0,628 8,072 l,80 
1983 1 751 0,323 6, 766 4, 77 
1984 1 867 0,311 7,012 4,45 
1985 1 881 0,281 8,758 3,H 
1986 2 061 0,346 10, 727 3,22 
1987 2 424 0,411 13,010 3,15 

* A !'exception de !'Argentine. 

** Argentine, Bresil, Chili, Colombie, Mexique, Perou, Uruguay, 
Venezuela. 

Source : (1) IFS (1988); (2) INTAL, cite par Chudnovsky (1990), et 
FUNCEX, Balan~a Comercial (1989). 

fU 
B/C 

0,50 
0,50 
0,44 
0,37 
0,37 
0,47 
0,52 
0,54 

Comme nous l'avons deja dit, l'industrie latino-americaine de la 
machine-outil a une situation marginale sur le plan international, puisqu'elle 
represente moins de 2 t du volume de la production mondiale. Dans tous les 
pays latino-americains, a !'exception du Bresil (ou la production nationale 
alimente a 80 t le marche), les importations sont preponderantes, representant 
au moins les trois quarts de la consommation apparente en Argentine, et 
environ 90 t dans les a~tres pays (voir tableau 1, sect. 1). 

De ce fait, il est inquietant de constater que si les importations de 
machines-outils au niveau international sont passees, en valeur, de 
9,6 milliards de dollars en 1980 a 13,1 milliards de dollars en 1987, les 
importations des pays d'Amerique latine ont dimi~ue de plus de la moitie au 
cours de la meme periode, revenant de 859 millions de dollars a 411 millions 
de dollars (voir tableau 18). En d'autres termes, la part de la region dans 
les importations mondiales est passee de 9 t a 3 i. 

La baisse generale du revenu brut de l'Amerique latine explique 
certainement en partie le recul de la part des importations de machines-outils 
de la region dans le COlllllerce international. En 1986, le produit national 
brut (PNB) global des pays d'Amerique latine n'etait meme pas revenu a son 
niveau de 1982 alors que le PNB mondial ne cessait lui d'augmenter (plus de 
50 t de hausse au courr. de la periode 1980-1987). 

Si l'on se place d'un point de vue structure!, on constate que les 
importations d'Amerique latine ne concernent qu'un tres petit nombre de pays. 
Ainsi, le Mexique ou les besoins du marche interieur en machinea-outils soot 
couverts a plus de 90 t par les importations, a assure pres d'un tiers des 
importations totales de la region entre 1983 et 1987, alors que le Bresil avec 
19 t du total, occupait la deuxieme place (voir tableaux 19 et 29). 
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Au cours de cette periode, le principal fournisseur de machines-outils 
ont ete les Etats-Unis. Conme l'a fait remarquer Chudnovsky (1990), bien que 
le secteur de la machine-outil aux Etats-Unis ait connu Wle crise et perdu du 
terrain sur le marche international, il fournissait pres d'Wl quart des 
importations Wlitaires de l'ALADI en 1983 et 311 en 1987, ce qui signifie 
qu'en depit de la reduction des importations de machines-outils en Amerique 
latine, les Etats-Uais ont reussi a accroitre leur~ ventes qui sont passees de 
78,3 millions de dollars en 1983 a 128,7 millions en 1987. Ce resultat 
s'explique principalement par le comportement du marche mexicain qui a absorbe 
a lui seul 62 % des exportations de machines-outils des Etats-Unis vers la 
region au cours de la periode 1963-1987. Dans ce pays, la part des 
:mportations des machines-outils en provenance des Etats-Unis est passee de 
23 % en 1983 a 62 % en 1987 alors que parallelement elle doublait en valeur. 

La situation a cependant evolue en sens contraire au Bresil et en 
Argentine, qui ont reduit leurs importations en provenance des Etats-Unis au 
profit de machines-outils fabriquees en Republique federale d'Allemagne. 
Ainsi, alors que la part des importations bresiliennes en provenance 
d'Allemagne etait de 27 % en 1983, elle atteignait 41 1 en 1987. De meme, 
dans le cas de l'Argentine, la reduction de la part des importations de 
machines-outils en pLovenance des Etats-Unis (qui est passee de 18 1 en 1983 
a 6 % en 1987) a ete compensee par l'accroissement des achats en Allemagne, 
qui sont passees de 16,5 1 en 1982 a 24 1 en 1987 (voir tableau 20). 

11 faut egalement souligner le pourcentage eleve d'importation de 
machines-outils italiennes, qui a represente 11 1 des importations totales 
en 1987, et etait done plus important que la part de l'ltalie dans les 
importations industrielles (8 % en 1989 d'apres Chaponniere, 1990). La seule 
exception importante concerne le Mexique ou elles ne representent que 4 % des 
importations totales de machines-outils. 

11 convient egalement de noter un phenomene inverse c'est-a-dire la part 
exceptionnellement f aible des entreprises japonaises sur le marche 
latino-americain compte tenu de la place qu'elles occupent sur le marche 
international. 

Enfin, il faut signaler que le Bresil, qui est le principal producteur 
d'Amerique latine avec plus de 80 % de la p··~Juction totale de 
machines-outils, contribue pour moins ~e 2 % aux importations de la region. 
L'Argentine, dont la production en valeur ne represente meme pas Wl dixieme de 
celle du Bresil, a fourni pour sa part environ 0,7 1 des importations de la 
region en moyenne au cours de la periode 1983-1986 et 3,6 1 en 1987 en raison 
de ventes a destination du Bresil dans le cadre de l'accord d'integration 
relatif aux biens d'equipement signe entre les deux pays et deja mentionne 
dans le present rapport. 

L'origine geographique de l'offre de machines-outils en Amerique latine 
ne peut s'expliquer simplement par !'action de facteurs commerciaux. 
L'hegemonie des Etats-Unis sur le marche mexicain, par exemple, tient pour Wle 
large part a !'existence d'autres relations economiqu~s entre les deux pays, 
notamment aux investissements directs des Etats-Unis au Mexique ainsi qu'a la 
sous-traitance pratiquee entre entreprises americaines et mexicaines. De 
meme, la part des importations allemandes au Bresil et italiennes en 
Argentine s'explique egalement probablement en partie par les investissements 
directs de ces deux pays dans les secteurs qui utilisent des machines-outils. 
Malheureusement, on ne dispose pas d'information concernant les lignes de 
credit ouverte£ par les fournisseurs OU par les organisme& officiels de 
promotion des exportations d'autres pays industrialises de sorte qu'il n'a pas 
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ete possible d'en evaluer !'incidence sur l'origine des importations des pays 
d'Amerique latine, incidence qui est probablement loin d'etre negligeable. 
Une etude plus detaillee serait necessaire pour connaitre avec precision 
!'influence de ces facteurs. 

De meme, il semble important de souligner que !'accord signe entre 
!'Argentine et le Bresil dans le domaine des biens d'equipement a sans aucwi 
doute contribue a accroitre la part des importations de machines-outils 
provenant d'Argentine au Bresil. 

Les informations statistiques disponibles concernant le type de machines 
importees soot insuffisantes. Les donnees que presente Chudnovsky (1990) 
concernant la plupart des pays de la region font cependant apparaitre wie 
grande diversite, ce qui n'est guere etonnant compte tenu du developpement 
insuffisant de l'industrie locale. La principale exception semble etre le 
Mexique OU 64 1 des importations realisees en 1987 concernaient des 
tours (ibid.). 

En ce qui concerne le Bresil, environ les trois-quarts des importations 
realisees au cours de la periode 1978-1988 concernaient des machines operant 
par enlevement de metal. Depuis 1986 cependant, on enregistre wie 
augmentation de la part de machines-outils operant par deformation, dont les 
coefficients d'importation/consoamation apparente sont sensiblement plus 
eleves que ceux des machines operant par enlevement de metal (voir tableaux 21 
et 22). 
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TablHu 19 

Princip1ux pays fournisscurs de 111chincs-outils i l'ALAQI - 1983-1987 
(en millions de dollars EU) 

PAYS ENSEtlJLE 
IHPORTATEURS ANNEE DU ttONDE ETATS-tJflS RFA ITALIE JAPOH SUISSE ESPAGNE ARGENTINE BRESIL 

HEX I QUE 

BRESIL 

VENEZUELA 

ARGENTINE 

COLOHBIE 

PEROU 

EQUATEUR 

A LAD I 

1983 170,8 
1984 178,3 
1985 149, 7 
1986 177 ,3 
1987 126,4 

1983 65,0 
1984 42,3 
1985 36,3 
1986 60,0 
1987 120. 1 

1983 Z5,4 
1984 33,5 
1985 41,9 
1986 54,7 
1987 68, 1 

1983 20,6 
1984 22,6 
1985 31,4 
1986 16,4 
1987 38,3 

1983 18,1 
1984 19, 7 
1985 11,4 
1986 11,6 
1987 19,9 

1983 7,4 
1984 2,8 
1985 3,4 
1986 6,5 
1987 5,1 

1983 7 ,8 
1984 4,4 
1985 10,3 
1986 8,5 
1987 8,9 

1983 321, 1 
1984 310,2 
1985 290,7 
1986 345,6 
1987 410,7 

~ Chudnovsky, 1990. 

39,4 30, 1 
55,6 18, 1 
50,4 33,0 

114,8 23,9 
78, 1 23,3 

18,5 17,7 
13,3 7,0 
9,7 15,1 

9,8 23,7 
18,7 40,9 

7,8 2,7 
6,5 6,6 

12,1 5,5 
13,6 8,1 
19,4 6,4 

3,7 3,4 
4,7 5,8 
6,8 7,0 
2,3 6,3 
3,0 8,6 

5,5 1,4 
9,6 1,6 
5,4 0,8 
2,2 1,3 
4,7 2,8 

0,5 1,3 
0,8 0,4 
0,5 0,4 
2,4 0,3 
1, 7 1,4 

1,3 0,3 
0,5 0,0 
0,9 0,6 
·1,0 1 ,3 
3,0 1,Z 

78,3 47,6 
93,3 40, 1 
99,7 52,8 

147,3 66,3 
128,7 86,0 

5,4 
1, 9 
4,8 
5,3 
4,7 

6,5 
16,3 
1, 9 
5,4 

13,3 

7,6 
6,3 
8,8 
7,8 

15,5 

3,0 
2,2 

6,0 
3, 1 
4,7 

1,8 
1, 1 
0,4 
1,2 
3, 1 

1, 7 

0,3 
0,5 
0,7 
1,3 

0,5 
0,8 
0,7 
0,9 
1 ,9 

27,0 
39,8 
23,9 
25,8 
46,0 

9,3 
18,4 
30,3 

1,4 
6,7 

13,8 
2,7 
2,8 
9,0 

13,6 

1,0 
0,7 
2, 1 
2,2 
3,2 

3,5 
4,8 
3,4 
1, 7 

1,5 

0,5 
0, 1 
1 ,3 
0. 1 
0,3 

1,8 
0,0 
o.o 
0,7 
0,3 

0, 1 

0,0 
0,0 
0,0 

(i' 1 

28,5 
28,3 
40, 1 
26,3 
35,9 

1 ,0 
3,5 
5,3 
3,0 
4,3 

2,8 
1,0 
2,7 
6. 1 
5,8 

0, 1 
0,0 
0,5 
1,0 
0,4 

1 '1 
0,5 
1, 7 
0,2 
4,6 

!J,£ 
0,2 
0,2 
0,6 
1,2 

1,8 
o.o 
0,0 
0,0 
0,0 

0,0 
0,7 
0.1 
0' 1 
0,0 

5,6 
6, 1 

10,7 
11,3 
17,0 

7,6 
4,4 
7,8 
6,3 
1,9 

0,4 
0,3 
0,3 
0,4 
2,5 

3,3 
3,5 
4,6 
4,3 
4,5 

0.1 
1,3 
1,0 
0,7 
1,6 

J,j 
2,3 
1 '1 
2,0 
2,7 

0,3 
0' 1 
0, 1 
0,6 
0,7 

0,4 
1,0 
1,0 
0,8 
1,2 

15,6 
10,3 
16,5 
15,3 
16,0 

0,2 
0,4 
0,8 
0,4 
o. 1 

0,0 
0.1 
0,2 
0,7 

11,4 

0, 1 

o. 1 

o. 1 

0,3 
0,3 

o.o 
o.o 
o.o 
0,0 
0,0 

0,3 
0,3 
0,9 
0,3 
0,3 

1,4 
0, 1 

0' 1 
o, 1 

1,4 

0, 1 
0, 1 
0,2 
0,0 
0,0 

2,7 
1,4 
1, 9 

2,8 
14,8 

0,6 
3,2 
2, 1 
0,8 
0,6 

0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 

0,3 
Z,4 
1,0 
0,9 
0,4 

1,4 
0,6 
1 • 1 

0,7 
1,9 

0,3 
0,2 
0,2 
0, 1 
0,6 

0,5 
0, 1 
o, 1 

o. 1 
1,4 

0,3 
0, 1 
0,4 
0,2 
0,0 

3,8 
6,4 
5,4 
5,3 
7,3 
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TtblHu 20 

Princip1ux p1ys fournisseurs de llithjncs-outils i l'ALAQI - 1983-1987 
(en pourcenl1ge) 

PAYS IttPORTATEURS AHHEE ETATS-UNIS RFA IT ALIE JAPON SUISSE ESPAGt«" ARGENTINE 

1983 Z3,Z 11,8 3,3 5,4 0,0 4,4 0, 1 
1984 31.Z 10,Z 1. 1 10,3 2.0 2,5 o.z 

ttEXIQUE 1985 42,4 14,7 3,2 20.3 3,5 5,2 0,5 
1986 64,8 13,5 3,9 0,8 1,7 3.6 0,2 
1987 61,8 18,4 3,7 !'.3 3,4 1,5 o.o 

1983 Z8,3 27,0 9,9 21.0 4,3 0,6 o.o 
1984 31,5 16,8 38,8 6,4 2,4 0,7 o.z 

BRESIL 1985 Z6,7 41,5 5,2 7,7 7,4 0,8 0,6 
1986 16,Z 39, 1 8.9 14,8 10, 1 0.6 1,3 
1987 15,6 34, 1 11, 1 11,3 4,8 Z, 1 9,5 

1983 30,7 10,6 29.9 3,9 0,4 13,0 0,4 
1984 19,4 19,7 18,8 2, 1 o. 1 10,4 0,2 

VENEZUELA 1985 28,9 13, 1 21,0 5,0 1,2 11,0 0,2 
1986 24,9 14,7 14,3 4,0 1,8 7,7 0,3 
1987 28,5 9,4 23,9 4,7 0,6 6,6 0,3 

1983 18,0 16,5 14,6 17,0 5,3 0,5 0,0 
1984 20,8 25,7 9,7 21,2 2.2 5,7 0,0 

ARGENTINE 1985 21,7 22,3 19, 1 10,8 5,4 3,2 o.o 
1986 14,0 37,8 18,8 10,4 1,2 4,2 0,0 
1987 6,0 22,5 12,4 3,9 i2,0 4,Z o.o 

1983 30,4 7,7 9,9 2,8 1. 1 18,2 1,7 
1984 48,7 8, 1 5,6 0,4 1,0 11. 7 1,0 

COLOt1BIE 1985 47,4 7,0 3,5 11,4 1,8 9,6 7,7 
1986 19,0 11,2 10,3 0,5 5,2 17,2 2,6 
1987 23.6 14, 1 10,6 1,5 6,0 13,6 1,5 

1983 6,8 17 ,8 23,0 24,3 24,3 4, 1 18,9 
1984 28,6 14,3 10,7 1,4 0, 1 3,6 3,6 

PEROU 1985 14,7 11 .8 14,7 1 '1 0,7 2,9 2,0 
1986 36,9 4,6 10,8 10,8 0,0 9,2 1,5 
1987 13,6 17,3 14,8 3,7 0,0 8,6 17 ,3 

1983 16,7 3,8 6,4 1,3 0,5 5, 1 1,3 
1984 11,4 0,3 16,3 0,0 15,9 22,7 2,2 

EQUATEUR 1985 8,7 5,8 6,8 0,4 0,6 9,7 1, 7 
1986 11,3 15,3 10,4 0,4 1,2 9,4 0,9 
1987 22,5 13,5 21,3 1,0 0,0 13,5 0,0 

1983 24,4 14,8 8,4 8,9 1,7 4,9 0,8 
1984 30,0 12,9 9,8 8,8 2,0 4,3 0,5 

A LAD I 1985 34,3 18,Z 8,3 13,8 3,7 5,7 0,7 
1986 42,8 19,3 7,5 7,8 3,3 4,4 0,8 
1981 31,3 20,9 11,3 6,3 4, 1 3,9 3,6 

~ Chudnovsky, 1990. 

BRESIL 

0,4 
1,Z 
1,4 
0,5 
0,5 

o.o 
o.o 
0,0 
o.o 
o.o 

1,2 
7. 1 
3,3 
1,6 
0,6 

6,8 
3,7 
3,5 
4,3 
5,0 

1,7 
1,0 
1,4 
0,9 
3,0 

6,0 
2,5 
1,9 
0,9 
1,9 

2,6 
3,3 
3,5 
1,8 
0,0 

1,2 
3, 1 
1,9 
1,5 
1,6 
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I1blt1u Zl 

1lri:1i 1 Production. i!!ll!Slrt1timi tt t!mtrt1timi dt !!l'bi!t:l=IYtil:1, 
Hr trn dt •uhinc - 1986-1988 

A - VALEUR 
(en aillions de doll1rs EU) 

196§ ll81 1918 
ttachinH- lmpor- Expor- Impor- Expor- lmpor- Expor-
oytih Prodydion t1tion tttion Prpdyction t1tion tJtion Prpdyction t1Hon t1tion 

Machine opirant 
par enlev.-.nt 
de llital 45,0 46,5 11,8 44,9 84,0 10,9 41,4 121,6 19,3 
(en pourcenta~) 82 71 45 86 74 45 77 74 48 

Machine opirant 
par dero,...tion 10,2 18,5 14,5 7,4 29,7 13,6 12,2 42,2 20,7 
(en pourcenta~) 18 29 55 14 26 55 23 26 52 

Total 55,2 65,0 26,3 52,3 113,7 24,5 53,6 163,8 40,0 
(~ pourcenll~) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

B - ~IIES 

Machine operant 
p1r enlev.-.nt 
de llit1l 23 908 9 452 6 477 25 920 2 113 4 344 30 717 3 734 4 296 
(en pourcenll~) 83 87 80 87 80 65 

Machine opirant 
p1r defo,...tion 4 793 381 595 3 951 535 2 360 . 
(en pourcenlage) 17 13 20 l3 20 35 

Iolll 100 100 100 100 100 100 

SmLril ABIHAQ ( 1989). 

T1blHu 22 

Brhjl ~ffici1nts COlllN![CilY! RI[ ti~t di !llCbiDtS::tlYtils -

I111port1tions/ 
Cons~tion 

apparente 

Eicportations/ 
Production 

Machine operant par 
enlev9111ent de .etal 
1986 1987 liB& 

9.6 16, 1 16,3 

2,6 2,4 4,6 

(en pourcentage de 11 valeur) 

Hichine opir1nt p1r defo,...tion 
1986 1987 1988 

17 ,4 32,9 42,0 

14,2 18,4 17 ,0 

.S.SW:.C.t C1lculs it1blis i p1rtir du t1ble1u 21. · 

89 78 56 

737 1 046 3 372 
11 22 44 

100 100 100 

1916:liH 

Total 
1916 1917 1988 

12,2 26,7 24,8 

4,8 4,7 7,5 
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C<>1m1e il ressort du tableau 23, le prix moyen du materiel importe est en 
general plus eleve que celui des machines f abriquees localement (ce qui 
exceptionnellement n'a pas ete le ca& en 1986, lorsque le tawc de change etait 
gele au Bresil); au premier abord, ceci donnerait a penser que les 
importations portent sur des modeles plus coaplexe& que ceux fabriques 
localement; toutefois, cette hypothese doit faire l'objet de recherches 
supplementaires avant d'etre confirmee. 

tableau 23 

Valeur moyenne des machines f&briguees. exportees et iaportees 
- par type de machine - Bresil 1986/1988 

(en milliers de dollars EU par tmite) 

Type de f[gdu,tign tatal~ f;,xpo[tatimi& l•po[tatii:m& 
machine 1986 1987 1988 1986 1987 1988 1986 1987 1988 

Enlevement 
de matiere 18,82 17,32 13,48 1,62 2~51 4,39 4,92 39,75 32,57 

Deformation 
du metal 21,18 18,73 32,65 9,09 5,76 6,14 13,40 55,51 40,34 

Total 19,23 17,51 15,56 3,26 3,65 5,15 6,00 42,94 34,27 

Sgurce : Calculs du tableau 21. 

Malheureusement, le type de classification douaniere en vigueur dans les 
divers pays ne permet pas de faire un~ distinction entre les macbines-outils a 
coamande numerique (MOCN) et d'autres equipements, exception faite de 
l'Argentine et du Mexique. Dans le premier pays, les MOCN representaient 20 I 
des importations (9 millions de dollars des Etats-Unis), en 1988, dont 70 I de 
tours et 30 I de fraiseuses. Au Mexique, la part des MOCN est sensiblement 
plus elevee - un quart environ des importations totales de machin2s-outils 
(Humbert, 1989). En 1988, les importations de MOCN ont atteint au total 
41,5 millions de dollars, dont 61 I de centres d'usinage et 34 I de tours 
(ibid.). 

Une seccnde exception, et encore partielle, est le Bresil ou nous avons 
pu identifier des centres d'usinage representant 4,3 I des importations 
totales du pays en 1987 (5 196 000 dollars). Coame le revele le tableau 12, 
section III, le nombre d'unites de MOCN importees par le Bresil est tombe de 
300 unites en 1980 a 30 unites par an, pendant la periode la plus sombre de la 
crise des annees 80 (1982-1983). Ces importations se sont partiellement 
redressees ces dernieres annees, atteignant 180 et 150 unites par an, en 1986 
et 1987, respectivement. 

Enfin, il conviendrait d'observer qu'etant donne l'expansion de 
l'industrie locale, les importations de pieces et d'elements ont joue un role 
beaucoup plus important au Bresil que dans le reate de la region. Tandis que 
dans le premier pays, elles representent 38 i du total des importations de 
machines-outils, elles ne conctituent qu'un quart du total des importations 
dans le reste de l'Amerique latine (estimation fondee sur Chudnovsky, 1990). 



PAYS 1980 1981 

Ttbl11y 24 

Hachin1-oylil : B1lanc1 cp91Wrci1l1 ppyr 111 PAY• dt l'ALAQI. 1980-1987 
(en millions dt dollars EU) 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. 

COLOHBIE 4,0 33,3 3,5 35,2 1,9 27, 1 1,2 20,0 0,4 21.8 0,5 12,9 0,5 14, 1 n.c. 19,9 n. c. n. c. 

EQUATEUR - 15,5 - 14,5 0,5 12,3 - 10. 1 0,2 5,3 - n. c. - n. c. n.c. 8,8 n.c. n.c. 

PER OU 0,9 16, 1 0,2 19,8 0,1 21,0 - 9,0 0, 1 4,4 - 3,6 - 7,9 n.c. 8, 1 n.c. n. c. 

URUGUAY - - - - - - - - - 0,6 - 0,7 

VENEZUELA - - - - - 88,, 0,4 35,0 - 44,0 - 54,3 - - n c 68, 1 n.c. n.c. 

BOLIVIE - 2, I - 2,3 - 1 ,2 - 2,2 - n.c. - n. c. - - n. c. 1,5 n .c. n.c. 

ARGENTIN£ 28,0 94, 1 17. 1 69,6 9,0 39,2 3,3 20,5 3,0 22.5 3,7 31,3 4,7 16,4 i5,9 38,3 32,6 44,6 

BRESIL (I) 71,5 17,5 73,9 123,6 20,8 85,2 24, 1 44,2 20,2 39,9 28,0 40,4 26,3 65, 1 24,4 113,6 40,0 163,7 

MEXIQUE (2) n.c. 406,2 4,0 508,2 2,0 328,7 2,0 189,6 n.c. 178,2 3,0 148, 1 1,0 177 ,2 n.c. 126,4 n.c. n.c. 

ALADI (2) 104,5 859,3 94,9 869,2 32,6 628 29,2 322,8 24,7 311 ,2 32,3 280,9 31,S 345,6 40,4 410, 7 n.c. n.c. 

1) Donnees dt ABIHAO-SINOHAQ ( 1989). 

2) Ch;ffrts d';11portation - de Chudnovsky (1990), exportations de Hullltlert (1989). 

~ : ONUOI, produits classes stlon la CTCI, positions 736, Rtv.2. 

.. -
·---l 
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Comne il ressort du tableau 24, tous les pays d'Amerique latine ont des 
balances coanerciales deficitaires en ce qui concerne les machines-outils, et 
le rapport importation/exportation a, en general, augmente au cours de la 
derniere decennie. 

Les exportations regionales sont surtout le fait du Bresil et de 
l'Argentine. Dans le premier cas, apres avoir atteint un montant de 
74 millions de dollars des Etats-Unis en 1981, les exportations sont tomhees a 
moins d'un tiers de ce montant en 1987, et ont partiellement repris en 1988, 
epoque a laquelle elle6 se sont chiff rees a 40 millions de dollars des 
Etats-Unis. Ce declin est lie au comportement du marche mexicain, qui a 
absorbe, en 1980, quelque 60 1 des exportations du Bresil et constitue 
toujours le principal marche exterieur de ce dernier pays. Toutefois, 
Chudnovsky (1990) signale que les pilonneuses, qui representaient une part 
importante des exportations bresiliennes vers le Mexique en 1987, ne figurent 
pas dans les statistiques d'importations de ce dernier pays. C'est pourquoi 
la participation bresilienne aux importations mexicaines, comme il ressort des 
tableaux 19 et 20, est probablement sous-estimee. 

Si l'on en juge par la valeur moyenne des machines qui sont fabriquees 
localement et exportees ensuite (ainsi que le revele le tableau 23), les 
exportations bresiliennes ont porte essentiellement sur des machines 
relativement bon marche par rapport aux prix moyens de l'industrie, ce qui 
donne a penser qu'il s'agit de modeles relativement simples, constatation 
conforme au poids represente par les marches latino-americains en ce qui 
concerne ces exportations. Cela peut cependant signifier que les faibles prix 
d'exportation sont subventionnes par des prix internes eleves, aspect qui 
necessite de plus amples recherches. 

Par ailleurs, il conviendrait de noter que plus de la moitie du total de~ 
exportations de machines-outils fabriquees par le Bresil est composee de 
machines operant par deformation du metal, secteur dans lequel le progres 
technique est moins prononce que dans celui des machines operant par 
enlevement de matiere, ce qui tend a confirmer la suggestion faite ci-dessus. 
Nous aimerions insister sur le fait que mime si l'industrie bresilienne de la 
machine-outil a un tres faible coefficient d'exportation (a peu pres 8 1 de la 
production), le coefficient relatif au secteur charge de la production de 
machines operant par deformation du metal a atteint un niveau international 
en 1988 : 42 1 de la production totale (voir tableau 22). Nous pouvons aussi 
supposer que la valeur unitaire plus elevee des exportations de machines 
operant par deformation du metal par rapport aux machines operant par 
enlevement de matiere indique que les exportations des premieres portent sur 
des modeles un peu plus complexes. 

D'apres Chudnovsky (1990), une etude des different& produit1 revele que 
parmi les machines-outils operant par deformation du metal, les pilonneuses 
occupent une place a part, tandis que parmi les machines operant par 
enlevement de matiere, ce soot les tours paralleles qui dominent. 

Conwne on l'a deja indique, les prix des pieces detachees et des elements, 
au Bresil, sont sensiblement plus eleves que ceux pratiques sur le marche 
international, surtout en ce qui concerne les pieces utilisees dans lea 
machines plus complexes. En outre, il faut ajouter les couts inherent& a une 
formation en entreprise que les societe1 doivent assurer aux ouvriers 
specialises, tant au niveau intermediaire que superieur, alors que ces couts 
dans d'autres pays ne sont que partiellement absorbes par les fabricants. 
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Face a !'evolution profonde de la base technique de l'industrie de la 
.achine-outil au niveau international, qui a entraine un relevement des norwies 
ainimales Je recherche-developpement et donne plus d'iaportance aux economies 
d'echelle statique et dynaaique, les produits bresiliens eprouveront 
vraisemblablement des difficultes croissantes a penetrer sur des marches plus 
elabores que ceux d'Amerique latine, a mains qu'un serieux effort de 
rationalisation ne soit fait dans le secteur et que des investisseaents 
important& soient consentis, tant pour la for.ation de la main-d'oeuvre que 
pour la mise au point des procedures de recherche-developpement. Cela 
iapliquera une participation gouvernementale intense, en etroite association 
avec les fabricants et leurs fournisseurs respectifs. Une augmentation du 
coefficient d'importation du secteur pour accroitre la competitivite des 
exportations bresiliennes est un ele.ent important de cette politique, a 
COPdition qu'elle puisse etre associee a des aesures visant a promouvoir le 
potentiel technique et industriel. 

Bien que les exportations argentines aient enregistre Wle baisse brutale 
au cours des annees 80 (tombant de 28 millions de dollars des Etats-Unis en 
1980 a 4,7 millions de dollars des Etats-Unis en 1986) refletant a la fois une 
crise interne et l'effondrement mexicain, les montants enregistres au debut de 
la decennie ont traduit un redressement et ont meme depasse les chiffres 
precedents, en 1987, annee au cours de laquelle ils ont atteint 38 millions de 
dollars des Etats-Unis (voir tableau 24). 

En Argentine, contrairement a ce qui se passe au Bresil, les exportations 
ont acquis une importance considerable recemnent, surtout dans le cas des 
machines plus complexes. Alors qu'elles representaient 14 % de la production 
nationale en 1986, les exportations constituaient les deux tiers de celle-ci 
en 1988. Les principaux produits export~& sont les tours a coaaande numerique 
qui, a eux seuls, ont constitue 30 % des exportations en 1988, annee au cours 
de laquelle !'Argentine a exporte 85 % de sa fabrication de tours (Chudnovsky, 
1990. Voir egalement tableau 14). 

Au premier abord, ce comportement des exportations de produits 
relativement perfectionnes semble quelque peu Surprenant. Une etude recente 
de Chudnovsky et Croisman (1987) a revele que les prix des machines-outils a 
cOlllllande numerique fabriquees par l'Argentine etaient sensiblement plus eleves 
que ceux des concurrents au Japon, en Coree du Sud et a Taiwan sur le marche 
americain (deux a trois fois plus eleves). Les economies d'echelle realisees 
par ces derniers pays Ont ete designees COl!llle le facteur determinant de cette 
difference de prix, meme si en Argentine, les moteurs et tous les composants 
electroniques des machines-outils soot importes, representant ainsi un quart a 
un tiers des couts de production. 

Par contre, la meme etude a signale que les machines plus simples 
fabriquees en Argentine soot bien placees pour soutenir la concurrence du 
point de vue prix avec des machines similaires fabriquees dans des pays 
avances, bien qu'elles eprouvent encore quelques difficultes a soutenir la 
concurrence avec les produits fabriques en Asie du Sud-Est. 

Ce paradoxe apparent est resolu avec l'accord d'integration entre le 
Bresil et !'Argentine, deja mentionne. De fait, en 1988, le Bresil a absorbe 
les trois-quarts ou presque des exportations de machines-outils argentines, et 
plus de 90 % des tours a co11111ande numerique de ce pays. Coane l'a etudie 
Erber (1989), en plus grand detail, les tours argentins sont plus simples et 
sensiblement moins chers que les bresiliens, meme •'ils soot equipes 
d'armoires a conwnande numerique bresiliennes. 
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COllllle l'a signa1e Chudnovsky {1990), •is a part les tours a commande 
ntmerique, les exportations argentines de machines-outils sont essentiellement 
c<>11posees de tours automatiques et paralleles, de fraiseuses, de presses 
excentrees, et de meuleuses. E~ception faite de ces dernieres, le .. rcbe 
bresilien absorbe des quantites allant des deux-tiers aux trois-quarts des 
exportations en provenance d'Argentine. 

D'autres pays latino-m!H!ricains absorbent le reste des exportation~ 
argentines, le Chili etant le deuxieme ach~teur par ordre d'importance pour 
les tours a com.ande ntmerique (ibid.). 

Les petites exportations des autres pays de la region (voir tableau 24), 
semblent avoir un caractere sporadique et confonie.tent au niveau de 
developpement de leurs industries respectives, selmblent etre principalement 
composees de produits tres simples. 

Cette analyse de !'evolution des importations de machines-outils dans les 
pays latino-americains met en relief l'isolement croissant de la region, par 
rapport a l'industrie internationale. Etant donne que l'essentiel des 
exportations latino-m!H!ricaines a un caractere intraregional, cet isolement 
tend a Se perpetuer et a Creer \Ill cercle vicieux, l'offre et la demande 
prenant de plus en plus de retard sur le marche international. 

Ies consequences de l'accord coaaercial entre le Bresil et l'Argentine, 
indubitablement positives, ne peuvent pas etre mecaniquement extrapolees au 
re&te de la region, parce qu•aucun autre pays de cette derniere ne peut faire 
etat d'une tradition de l'industrie de la machine similaire a celle de 
!'Argentine, qui a pennis a l'industrie de la macbine-outil de ce dernier pays 
de trouver un debouche pour ses produits sur le marche bresilien et de 
l'exploiter au maximum. Coane on l'a deja examine dans cet ouvrage, l'accord 
en lui-meme doit etre elargi, afin qu'il puisse eventuelleaent exercer \me 
incidence sensible sur la restructuration de l'industrie de la machine-outil 
de ces deux pays. 

Quoi qu'il en soit, les possibilites de cooperation non encore explorees 
entre les differents pays de la region sont multiples. Etant donne 
!'importance relative de l'industrie bresilienne de la machine-outil et son 
grand dynamisme, et malgre l'actuel contexte de recession, la position adoptee 
par le Bresil en ce qui concerne la cooperation regionale a un caractere 
decisif. Dans ce sens, les resultats satisfaisants de l'Accord et aussi ces 
lacunes peuvent etre instructifs en ce qui concerne la demarche a adopter. 
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ABREVIATIONS 

Asociacion Argentina de Fabricantes de Maquinas Berramientas y 
Accessorios 

Associa~ao Brasileira da Industria de Maquinas e Equipamentos 

Banco Nacional de Desenvolvimento EconO.ico e Social 

• FEDEMETAL Federacion Colombiana de Industrias Metalurgicas 

FINAME Financiadora de Maqui~as e Equipamentos 

FINEP Financiadora de Estudos e Projetos 

NAFINSA Nacional Financiera 

SEI Secretaria Especial de Informatica 

SF.HAI Servi~o Nacional de Aprendizado lndustriaJ 

SOBRACON Sociedade Brasileira de Coa.ando Numerico 




